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1. INTRODUCTION

1.1. GENERALITES

Dans le cadre de Ia coopéi’ation bilatérale entre le
Gouvernement du Burkina Faso et le Gouvernement des
Pays-Bas ii a été convenu d’exécuter une étude de
faisabilité pour un projet d’approvisionnement en eau
de 17 centres secondaires.

Ceci concerne, depuis 1980, la deuxième tranche du
secteur de l’hydraulique urtaine et serni—urbaine, Une
premiere tranche. de 10 centres secondaires de système
d’approvisionnement en eau potable a été élaborée dont
8 ont été réalisés et mis en fonction.

Les 17 centres secondaires inclus dans cette deuxieme
t-ranche sont les.suivants
(voir tableau 1.1- et figure 1.1).

TABLEAU 1.1.: POPULATION DES 17 CENTRES SECONDAIRES

POPULATION ~
I I
I I

1975 1q85

— I

1 1 2.029 5.188
2 6.315 3.~54

13 2.757 3.~69
4 4.980 6.696
5 4.363 5.368
6 1.78~ 312
7 2.046 5.398
8 7.206 6.326

9 8.961 2.437
10 5,525 7.490

111 2.265 3.~26
12 1.485 3(33
13 1 5.085 6.408
14 3.369 3.~29
15 2.911 3. ~50
16 4.711 3(60
17 9.666 14760

75.454 88804

CENTRE PROV1~CE

8ittou Boulgou
Bondokuy Mouhoun
Boussouma San~aten ~a
Dano 8ougouri~a
Dissin 8ougouri~a
Ojibasso Kossi
Fara Sissili
Kindi BoulkieLié
Koalla Gnagna
Kokologho Bou1kien~é
Paffla Gourma
Sebba Séno
Tanghin-Dassouri Bazéga
Thiou Yatenga
likare 8a~
Tougouri Namentin:a
Toussiana Houet

TOTAL

* Source Recensefflents nat ic nau x

I
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L’intention de ce rapport final est de presenter les
résultats des etudes socio-économiques et
hydrogéologiques, l’étude organisationnelle et
institutionnelle, le développement des systèmes
variants avec leur application aux 17 centres, et
l’identification des systèmes viables ainsi que leur
rentabilité.

1.2. LES OBJECTIFS DU PROJET

L’objectif de la phase actt,~e1le du projet est de
rechercher et d’identifier les options pour
l’amélioration de l’approvisionnement en eau potable et
la situation sanitaire des 17 centres.

Le système d’adduction d’eau de chaque centre doit être
adapté a la situation socio-économique et doit rentrer
dans la structure de gestion financière de l’ONEA.

L’ONEA a accepté comme objectif a long terme
d’approvisionner les habitants des centres urbains et
semi—urbains en eau potable a raison de 30
1/habitant/jour. Pour les branchements privés cette
consommation quotidienne peut atteindre un niveau plus
élevé (40 l/hab./j), mais pour les bornes fontaines, le
niveau moyen se situera probablement plus bas.

Si on prend 1992 comme année de base pour le calcul des
systèmes, l’horizon de la premiere étape du projet est
l’année 2002. La planification pour le développeinent
des ressources en eau nécessaires pour couvrir les
besoins futurs va jusqu’à l’an 2012,

Sur la base des critères mentionnés ci—dessus, la
situation socio-économique des 17 Centres a été étudiée
afin de determiner quel système peut être installé pour
améliorer la situation actuelle dans les centres.

1.3. JUSTIFICATION

L’objectif de l’étude est de determiner pour chaque
centre quel système d’approvisoiinement en eau potable y
est realisable selon des critères économiques et
institutionnels. En soi, un système motorisé pour
l’approvisionnement en eau a deux grands avantages par
rapport au système a main (hydraulique villageoise),
qui concernent le potentiel du niveau de ~ervice et
l’utilisation optimale de l’eau souterraine:
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— avec un système unotorisé la localisation des bornes
fontaines est flexible, ce qui permet d’obtenir un
meilleur niveau de service par une reduction de la
distance a parcourir et du temps d’attente pour ceux
qui doivent s’approvisionner en eau. Contrairemerit,
les pompes a main doivent être installées au-dessus
des forages, dont la localisation est souvent dictée
par les conditions géohydrologiques. Par consequent,
la distance a parcourir par les consommateurs peut
être très grande. Les bornes fontaines peuvent
être placées partout et leur localisation peut être
réalisée au centre des zones d’habitation, ce qui
signifie une reduction de l.a distance a parcourir.
En outre, par l’usage d’un robinet au lieu d’une
pompe a main, le debit est plus grand et la barrique
ou le seau sont remplis plus vite.

— une pompe immergée permet d’utiliser au maximum les
reserves d’eau souterraines. Par contre, une pompe a
main ne permet de puiser que des quantités limitées.
Dans les forages a grand debit, une pompe imrnergée
peut tirer le debit maximum, qui peut être mis a la
disposition de la population locale. Ii est important
d’optimaliser les quantités disponibles d’eau
souterraine parce qu’elles sont très limitées.

Les arguments sus—mentionnés sont des motifs
importants pour examiner toutes les possibilités pour
l’application d’un système’. Cependant On ne peut pas
perdre de vue que chaque solution mène a une
amelioration nécessaire de la situation existante. En
outre, les frais recurrents relatifs a chaque système,
même très petit, doivent pouvoir étre couverts.

1 .4. REMERCIEMENTS

Que le personnel des différents services et
institutions qui ont participé a l’élaboration de la
présente étude de faisabilité en soient remercié pour
leur disponibilité, leur assistance, leur contribution
et leur soutien sans faille envers notre personnel.

Ces remerciements vont en particulier:
— au Directeur Général de l’ONEA
- au Directeur Technique de 1’ONEA
— au conseiller du Gouvernement des Pays—Bas, Mr.

Meinardi
- au Secrétaire de 1’Ambassade des Pays—Bas, Mr. Nijhof.
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2. ONEA ET HYDRAULIQUE URBAINE

2.1. ORIENTATIONS NATIONALES

En ce qui concerne a l’approvisionnement en
potable, soit dans l’environnement rural soit dans les
centres urbains et semi-urbains, les orientations
nationales ont été clarifiées dans le premier Plan
Quinquennal de Développement Populaire 1986-1990 et
pendant un atelier national ozganisé a Ouagadougou en
mai 1982 dans le cadre de la Décennie Internationale de
l’Approvisionnement en Eau Potable et de
1’Assainissement (DIEPA).

Pendant l’ateljer national, les besoins physiques el
financiers du secteur d’AEP ont été déterminés en
fonction des objectifs définis par le Gouvernement dans
le cadre de la Decénnie,

La premiere definition de la situation d’AEP des
centres urbains et ruraux est c’ontenue dans le rapport
technique de 1977 du Projet Eau et Hydraulique. Dans ce
rapport la subdivision suivante est faite:
— les deux centres urbains supérieurs : Ouagadougou el

Bobo-Dioulasso;
— les centres urbains inférieurs: ii en existait 11 de

cette taille dont les 4 plus importants sont:
Koudougou, Ouahigouya, Kaya et Banfora;

- les centres semi—urbains: coriformément au recensement
de 1975 il y 51 centres semi-urbains avec une
population de 5.000 a 10.000 habitants. Parmi eux,
quelques—unsdes 17 centres clu present projet;

- le milieu rural: de cette :atégorie ressortent tous
les villages d’une population de moms de 5.000
habitants. En milieu rural Jes programmes et projets
d’hydraulique villageoise soot appliqués.

En méme temps le projet Eau et Hydraulique a défini les
previsions de la consomma~iori d’eau 9ans le milieu
urbain et établi les ohjectifs de consommation.

Pendant l’atelier national de DIEPA, on considérait
comme centres semi—urbains les quelques 100 chefs-lieux
de sous-préfectures de la structure administrative de
l’époque, parmi eux les 17 centres du present projet.
Parmi ces chefs—lieux, 18 étaient équipés d’un système
d’AEP avec branchements privés et barnes fontaines.
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I 2. ~
sans le méme temps l’ateliei fixait comme objectifs

I ‘ e~ ~4neraux le renforcement des systemes existants et la
-, ~‘°pnstruction de nouveaux réseaux pour assurer a la

\ \ ~ ~~opulation un niveau de service élevé. Pour atteindre
\~ ~ ,‘~.“ses ob.jectifs une proposition était faite pour

~e~t~’-°’ l’exécution des travaux

Concernant le Plan Quinquennal, au debut, en 1985, il y
avait 23 systèmes d’AEP en fonction. L’objectif du plan
comprenait le renforcement et l’extension des 23
centres existants avec une priorité pour Ouagadougou el
la creation de 28 nouveaux centres.
Une evaluation a mi—temps (en juin 1988) permettait de
constater que 12 nouveaux centres avaient été réalisés
ainsi qu’une portion limitée des renforcements prévus
des systèmes existants. Les besoins d’équipement en
infrastructures d’hydraulique urbaine sont énormes.

2.2. CADRE INSTITUTIONNEL NATIONAL

Le secteur Eau rélève de la competence du Ministère de
l’Eau. Ce ministère créé en Octobre 1984 a pour
missions essentielles la mise en oeuvre de la Politique
Nationale de l’Eau et la maitrise et la gestion des
ressources en eau pour les besoins de l’économie
nationale.

Pour faire face aux tâches découlant de l’exécution des
missions qui lui sont confiées, le Ministère de l’Eau a
ét~ structure comme suit:
— services centraux qui assurent la conception de

politique générale, Ia coordination, la
planification, le contrôle, le suivi et l’évaluation,
Ces services se composent de
* la Direction des Affaires Administratives

et Financières (DAAF);
* la Direction des Etudes et de la Planification

(DEP);
* la Direction de l’Inventaire des Res—

sources Hydrauliques (DIRH);
— services extérieures qui sont des services

déconcentrés des services c~entraux, charges entre
autres de l’entretien des infrastructures
hydrauliques et du suivi des ressources en eau; ces
services comprennent 9 Directions Régionales de 1’Eau
(DR/EAU);

- services rattachés qui sont des Etablissements
Publics a caractère Administratif (EPA) ou Industriel
et Commercial (EPIC) et qui mènent des activités de
production ou exécutent des mission particulières
dont la réalisation serait difficile days le cadre de
la Fonction Publique; ces services incluent:
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* l’Office National des Puits et Forages (ONPF);
* l’Office National de l’Eau et de l’Assai-

nissement (ONEA);
* 1’Office National des Barrages et des Aménage-

ments Hydro-agricoles (ONBAH);
* la MaItrise d’Ouvrage de Bagré (MOB)
* 1’Autorité de Mise en Valeur de la Vallée du

Sourou (AMVS);
* le Fonds de l’Eau et de l’Equipement Rural (FEER).

Les services relevant de ce cadre d’analyse sont
surtout la DEP, l’ONEA et les DR/EAU.

Les Ministères ayant un role dans le secteur sont:
- le Ministère du Plan et Cooperation;
— le Ministère des Finances;
— le Ministère de la Promotion Economique;
— le Ministère de l’Administration Territoriale;
- le Ministère de la Sante.

La Coordination Nationale des Structures Populaires
(CR) est aussi impliquée.

L’utilisation de l’eau est réglée par le Code de l’Eau.

,L’approvisionnement en eau potable des centres
semi—urbains, y compris les 17 centres du projet,
relève de la responsabilité primaire de l’ONEA dont
l’organisation et la pratique seront traitées
ci-dessous.

2.3. HISTORIQUE DE L’ORGANISATION DE L’ONEA

Créée en 1954 a l’installation au Burkina Faso de l’ex
Energie AOF, l’ONEA a connu de nombreuses mutations
structurelles:
- SAFELEC en 1960;
- VOLTELEC en 1968;
- SNE en 1970;
- ONE en 1977;
- ONEA en 1984.
Jusqu’en 1970, l’eau et l’électricité étaient gérées
par le méme établissement. Le volet Eau était considéré
au second plan ce qui explique en partie que .jusqu’en
1981, sept (7) villes seulement disposaient d’un réseau
de distribution d’eau alors, que de 1970 (année de
separation des services d’eau et d’électricité) a nos
jours, 25 nouveaux centres urbains ont pu bénéficier
des équipements de distribution d’eau potable, puisque
l’ONEA exploite en ce moment 32 centres.
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2.4. CADRE JURIDIQUE

L’ONEA est un établissement public a caractère
industriel et commercial (EPIC) qui a pour mission la
creation et la gestion de toutes les infrastructures
d’alimentation en eau brute et potable, el
d’assainissement.

L’ONEA est place sous la tutelle:
- technique du Ministère dé l’Eau
- financière du Ministère des Finances
- de gestion du Mjnjstère de la Promotion Economique.
Un Conseil d’Administration compose de 12 membres dont
6 représentant l’Etat et 6 représentant les
Travailleurs de l’Office, assure la haute
responsabilité de l’Office.
Certaines decisions, surtout au niveau de la
tarification, nécessitent l’approbation d’un plus haul
niveau.
Ii reste une ambigulté dans le domaine de
l’assainissement el il apparait nécessaire d’harmoniser
le contenu de la partie de l’assainissement confié a
l’ONEA dans les différents textes portant a la creation
de 1’ONEA, a son organisation el a son fonctionnement.

2.5. ORGANISATION ET FONCTIONNEMENTDE L’ONEA

L’organisation de 1’ONEA a été établie dans le document
portant sur l’organisation et le fonctionnement de
l’Office National de l’Eau eL de 1’Assainissement de
novembre 1985.
Ce document fait la distinction entre ,3 niveaux de
gest ion:
— les services centraux (la Direction Générale, la

Direction Administrative et Financière et la
Direction Technique);

— les Directions Régionales (5 au total)
— les centres (32 au total).
Le document contient également des descriptions de
tâches jusqu’au niveau des centres.
L’organisation est caractérisée par une décentra-
lisation vers les Directions Régionales. Les DR sont en
principe capables d’exécuter toutes les tâches exigées
a l’exception de la facturation qui est confiée au
niveau central du CENATRIN.
Les services centraux assurent surtout une coordination
et un appui.

Les différentes tâches pour chaque niveau de gestion
sont représentées en tableau 2.1:
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Tableau 2.1: Repartition des täches variantes de lcrganisation

Respon~abi1ité
Tãches I

Services I Direction Centre Population
Centrau~ Régior3le 1 1(Gerant) I

I I I I
I I I I — — — I

I— Administration I
Gestion de personnel I Y

1 . Sécurité I I X I
1- Financière I I

Comptabilité I X
Facturaticln I I I
Encaissement I X I
Paiements I X I

I— Exploitation 1
Installation I I X I
Bornes fontaines I I I x
Qualité de i’Eau I
Petit entretien I I I
Grand entretien I ‘ x I

I- Extensions I 1 1 I
Système I x I X I
Branchements privés 1 x

Les activités au niveau du centre se limitent a
l’etablissement des consommations, l’encaissement des
factures, le fonctionnement du système et le petit
entretien. Les besoins en personnel sont déterminés en
fonction de la taille du système.

Quant au personnel l’effectif de 1’ONEA est 670
personnes; pendant les années dernières une croissance
élevée s’était passee.
Ii suffit de constater que les frais de personnel
constituent une partie importante des frais
opérationnels des petits systèmes et que surtout une
structure plus légere serait nécessaire.

2.6. APPROVISIONNEMENTEN EAU POTABLE

Concernant l’approvisonnement en eau potable, le
Gouvernement du Burkina Faso a défini des objectifs a
atteindre dans le domaine de l’hydraulique tant
villageoise qu’urbaine

I
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En considérant tous les systèmes existants on peut
différencier deux groupes a leur période d’entrée en
fonction. Il y a les centres anciens, les grandes
villes, construits avant 1965 et il y a les centres
nouveaux, des villes plus petites, cofistruits après
1980. Apparemment, entre 1965 et 1980, aucun système
nouveau n’a été créé.
Ii ressort que .80% de la production totale de tous les
systèmes est aborbée par 2 grandes villes: Ouagadougou
et Bobo-Dioulasso, ainsi que 81% de tous les
branchements privés. Les bornes fontaines dans les 2
grandes villes consoinment 41% du total national.

La situation actuelle d’approvisionnement en eau des
centres urbains et semi-urbains au Burkina Faso est
décrite dans le tableau 2.2.

Tableau 2.2: La situation d’AEP actuelle dans las centres
urbains at semi-urbains

CLASSIFICATION INOMBRE DE DONT FOUFNIi IDONT INCLUS D~NS I
ADMINISTRATIVE ICENTRE DUN SYSTEME O’AEP LE PROJET 17 CENTRE3 I

I I I I I
I I I I I

I I I I I

I I I I I

I Grandes villes 1 2 : I - I
I I I I
I I I I I
I I I I I

I I I I I

I Chefs-lieux I I I I
I de I 30 I 23 I -

I Province I I I I
I I I I
I I I I I

I Chefs-lieux I I I I
I de I 290 1 I 17
I Département I I I
I I I I I
I I I I I
I I I I I
I I I I

Les 32 centres actuellernent équipés d’un système d’AEP
sont subdivisés dans 5 regions, qui sont aussi
responsables pour la gestion (voir tableau 2.3 et
figure 2.1).

Les 17 Centres du Projet sont situes dans les 5 regions
comme suit:
Region I : Tanghin-Dassouri, Kokologho, Boussouma,

Tougouri, Sebba;
Region II : Toussiana, Dano, Dissin, Fara, Kindi;
Region III : Bondokuy, Djibasso;
Region IV : Bittou, Pama, Koalla;
Region V : Thiou, Tilcaré.



—11—

Tableau 2,3: Les systémes existants

I I I : I I

I I I I I I I I

Region Icentre Population ~nnée INombre I
Irecensement debut ;d’employésl

IPr:du:t ion
Idu système

m3j)

IBP I~F I Populat
I désservie

(t)I I I I I
I I I I I

I I I I

I I I I I I

1951 1 21135 117705 1 185 1 I 193 I
1964 I 571 1 468 I 281 1 61
1959 I 379 1 270 1 23 33 I 41
1981 1 250 1 107 1 181 751 51
1987 I 113 1 301 91 I 31
19881 531 121 121 451 11
1988 1 52 1 191 121 8: 1 1 I
1988 1 391 151 111 4: 1 11

I I I I I

2259211862612981 2141

1945 I 12430 83291 125 1 521 981
1957 1 914 I 1193 1 381 80 251
1981 I 348 1 203 I 12 I 691 6
1985 1 9t 1 481 11 1 I 21
1988 I 32 I~41 1 101 381 21
1986 I 24 1 31 51 71 1 1 1

I I I I I

I I I I I I

- I 13844 19817 1 201 - 1 134 1
I I I I I I

I I I I I I

1963 1 1700
1981 1 543 1
1985 I 440
1982 1 265
1981 1 111
1982 1 87
1982 1 36
1988 I 97

1 1985

II 1.Ouagadp~g.ç~ 441.500
I 12. Kaya I 25,801

13. Don I 11000
I 14. P8 1 12.200

5. ICc 1 11000
I 16. Kombissini 1 12,40:

17. Kongoussi 1 6.600
8. Manga 1 12.200

I Total 532.700 -

II 1.Bobo-Oioulasso 228.700
I 12. Banfora 1 35.300

13. Gaoua 1 10.700
1 14. Niangoloko I 8000

15. Orodara 1 13.000
6. Leguema 3.300

I Total I 299000

1111 1.Koudougou 51.900 I 1483 1 30 53 I 521
12. DCdougou 1 21.000 1 249 1 10 24 1 7 1
13. Poura 1 5.500 1 26 231 - I 51

I 14. lougan 12.600 1 103 I 16 1 85 1 7 1
15. Boromo 1 8.500 I 102 1 8 1 54 1 31
16. Nouna 15.200 1 881 121 4: 21
17. Sabou I 5.100 1 24 1 31 I 31

~° I
I ITotal I 138.200 - 1 327c 121091 108 1 - 1 81
I , I I I I I
I I I I I I I I I

liv I1.Koupèla I 9.600 1981 I 180 1 215 1 161 I 171
1 2. Tenkodogo 1 23.300 1981 I 371 1 149 1 18 I 41 1 4 1
I 13. Fada-N’Gourma I 20.900 1982 I 306 1 139 1 221 54 1 41

4. lacré I 5.200 1988 1 131 1 I 11 1 9: I 31
1 15. Garango I 21.900 1988 1 49 61 10 21 1 31

I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I Total I 80.900 - I ~191 510 I 77 I - 1 31 I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

IV I1,Ouahigouya 1 38.900 1963 1 1263 1 935 1 30 1 57 I 14 1
1 12. Gourcy 1 14.40: 1988 1 41 1 191 11 I 3: 1 21
1 13. Ojibo 1 16.000 1988 I 88 I £21 101 I 31
1 4. Yako 1 14.100 1988 1 155 25 1 15 1 50 I 3 1
1 5. Arbinda I 4.300 1987 1 14 1 - I 6 I 631 1 1
I I I . I I I I I I
I I I I I I I I I

I ITOTAL 1 87.700 - 1 1561 1 991 1 72 - 231
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

1 GRAND TOTAL 1 1.138.500 - 1 42195 132053 1 756 1 - 1 483 1
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I
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2.7. TARIFICATION DE L’EAU

L’historique de la tarification de l’eau montre une
evoltution au fil des années.
En 1968, un tarif dégressif avait été appliqué mais n’a
pas incite les consommateurs a économiser l’eau. A
Ouaga et a Bobo, les tarifs étaient inférieurs a ceux
des centres extérieurs o~i les coüts de production sont
plus élevés. Pour les branchements privés et les bornes
fontaines dans les 2 grands centres: 69 FCFA/m3 entre
0—2000 m3, 62 FCFA/m3 entre 2000—4000 m3 et au delà 55
FCFA/m3. Pour les autres centres 125 FCFA pour chaque
m3.
En 1975, une progression des tarifs qui étaient les
mêmes pour tous les centres, a été instaurée afin que
chacun adapte sa consommation a des besoins
essentiels. Pour les bornes fontaines 70 FCFA par m3.
Les branchements privés sont facturés a 70 FCFA/m3
entre 0-50 m3. Au-delâ, pendant la saison normale, 70
FCFA/m3 aussi mais pendant les mois de mars, avri-l et
mai 110 FCFA/m3 entre 51-100 m3 et au-delà 153 FCFA/m3.
En 1979, cinq tranches de consomrnation ont été définies
qui sont conçues en fonction de la structure
socio-économique des consommateurs (voir tableau 2.4).
En 1981, une modification est intervenue.
La tarification de l’eau qui est en vigueur maintenant
a été établie en 1983 et appliquée sans modifications
depuis cette année. Seule une taxe d’assainissement a
été ajoutée en 1985.

La tarification pendant les dernières années est
échelonnée comme suit (voir tableau 2.4).

Tableau 2.4: La tanification de 1eau

198. I 1983 11985
Icadition ~c~r I

I assainissens’It I
(FCFA/m3) I(FCFA/m3) 1

I 90 1 5
1 95 1 5
I 200 1 30 I
1 255 I 40 I
1 280 1 50

1 90 1 5

1 1 1979 1

I franche 1 I

I (m3) I (FCFA/n!) 1 (FOFA; 3)

11. branchement pnivC I I
1 0-10 1 70 1 70
1 11-25 I 74 1 74
1 26 - 50 1 7~ 1 145
I 50 — 100 I 120 I 185
I au-deli 1 170 1 255

2. borne fontaine I 7~ I

I
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En ce qui concerne les bornes fontaines, l’ONEA vend
l’eau aux gérants au tarif de la premiere tranche du
baréme. Ces derniers revendent l’eau aux consommateurs
a la barrique (200 litres a 30 FCFA), a la bassine ou
au seau (20 litres a 5 FCFA), a un prix conseillé par
l’ONEA. L’ONEA encaisse les revenus de la vente a la
semaine, la quinzaine ou au mois, en fonction du
chiffre d’affaire.
Quant a la vente d’eau potable aux consommateurs aux
postes d’eau autonomes, les mémes règles qu’à la borne
fontaine sont en vigueur. Du fait que le gérant du
poste d’eau est chargé des frais opérationnels et
d’entretien général, 1’ONEA lul vend l’eau au prix de
51 FCFA/m3. Les revendeurs d’eau réussissent a
encaisser 200 ou 300 FCFA a la barrique.
Concernant la comptabilité de la tarification avec le
coflt reel de l’eau potable produite et distribuée, ii
est remarqué dans “l’étude de tarification” (janvier
1987) que le coCut de production vane de 139 FCFA le m3
a Ouagadougou a 543 FCFA/m3 a Gaoua pour ce qui est des
anciens centres en exploitation et autour de 2000
FCFA/m3 pour les nouveaux centres.
Une modification de la tarification semble inevitable.

2.8. SITUATION FINANCIERE DE L’ONEA

Un facteur important par rapport a la réussite d’un
système d’AEP est la situation financière de l’ONEA et
la comptabilité.

La Comptabilité est tenue au niveau des Directions
Régionales (DR) et consolidée par la Direction
Administrative Financière (DAF). L’analytique est
surtout au niveau de la DR, ce qui explicjue un
analytique incomplet des frais de fonctionnement
actuels des centres.
En ce qui concerne la facturation, 1’ONEA fait la
distinction entre les branchements privés et les bornes
fontaines. Les facteurs pour les branchements privés
sont produites a Ouagadougou par le CENATRIN. Les
centres font des relevés de compteurs et déposent les
fiches pendant les reunions mensuelles des DR.
Cette procedure implique un délai significatif plus que
3 mois entre la consommation actuelle et le paiement
de la facture. Les bornes fontaines sont réglées
directement par les centres.
En cas d’arriérés de plus d’un mois, l’ONEA peut
decider de couper le branchement. Néanmoins, les
pénalités sont tellement minimes qu’~ine •partie des
abonnés est habituée a attendre jusqu’à la coupure
avant de régler la facture. Cette habitude signifie en
tout cas du travail supplémentaire pour le centre.
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Le caissier doit déposer les recettes immédiatement
auprès de la DR. Le chef du centre a une petite caisse
a sa disposition pour le centre.
Le caissier doit déposer les recettes immédiatement
auprès de la DR. Le chef du centre a ur~e petite caisse
a sa disposition pour les petites dépenses. Tous les
autres paiements sont effectués par la DR.

Sur la base de Comptes de Gestion de 1983, 1984 et
1985, les plus récents qui soient connus, une analyse
simple est faite de la situation financière. Une
evaluation des comptes a montré une gestion financière
d’un caractère solide et coriservateur. Les résultats
indiquent que le capital propre et les reserves sont
assez larges pour creer une bonne situation en ce qui
concerne la solvabilité (voir tableau 2.5). La
stabilité de ce critère financier est aussi très
frappante.

Tableau 2.5: La situation financiére cc 1’ONEA i1~53-85)*

I Annéc I Solvabilité I Liquidité BCnéfice/Perte 1
I I (%) I 1%) (million FCFA)
I I I —— I

1 1983 1 4~ 1 38 102,0
I I I I

1984 47 40 20,9

1985 45 75 -63,5

* Source: Comptes dC Gestion 1983, iT34 et 1985 ~s 1ONEA

D’autre part, la liquidité s’est développée ~‘une facon
moms favorable. Avec une dette a court terme comme
pourcentage des valeurs réalisables et disponibles on
peut déduire que le taux de liquidité s’est bien
aggravé.
Ce développement, correspond a celui du solde
d’exploitation. A cet égard, Ja situation de l’ONEA a
évolué d’une situation bénéficiaire vers une situation
déficitaire. Une stabilisation de la production, une
augmentation du personnel et l’implantation de nouveaux
systèmes sont J,es facteurs cause de cette modification.
Ii apparaIt que la quantité d’eau vendue n’a guère
progressé dans la période 1983-1987 alors que les coüts
opérationnels ont augmenté considérablement. Le compte
des salaires, surtout du fait de l’accroissement rapide
du personnel, se développe d’une facon inquiétante, ce
qui contribue a un deficit croissant dans les petits
centres.
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Quant a la situation fitiancière au niveau du centre il
ressort que la plupart des centres montre des résultats
financiers déficitaires grace aux frais élevés du
personnel. L’exigence existe cle tout mettre en oeuvre
d’essayer de minimiser les frais et d’augmenter les
revenus. L’augmentation des recettes peut étre atteinte
par elevation de la vente d’eau, le plus évidemment par
moyen des branchements privés.
Mais pour accroItre le nombre des BP une diminution des
frais de l’installation sera nécessaire parce qu’en ce
moment les montants sont trop élevés pour la ma,jorité
de la population. Dans ce cadre il est recommandé
d’inclure des previsions dans les investissements des
17 centres pour subventionner les BP qui seront
installées.

I
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3. ETUDE SOCIO-ECONOMIQUE

3.1. INTRODUCTION

L’étude de reconnaissance . démographique et socio—
économique apportera, pour les 17 centres, des données
de base concernant la démographie, l’économie et la
consommation d’eau. Ces données devront permettre une
estimation correcte des besoins en eau des populations
concernées et de faire des propositions pour des
solutions adaptées a satisfaire c.es besoins.

Pour pouvoir réaliser ces objectifs, des données
concernant les aspects suivants ont été recueillies:

- La démographie:
A l’aide d’une comparaison entre le recensement de
1975 et celui de 1985 et au moyen d’une evaluation
des données existantes, l’accroissement lie la
population a été estimé. Pendant l’étude approtondie
la taille du ménage et le riornbre moyen des m~nages
par concession ont été déterminés. A l’aicle des
photos aériennes la population dans la zone
d’approvisionnement est calculée.

- Le potentiel du développement des centres:
Pour estimer la potentialité d’un système d’AEP le
niveau de vie économique et agricole doit étre
déterminé. Les revenus et les dépenses annuelles
donnent une idée des activités économiques et
sociales des centres.

- La situation actuelle de l’eau potable:,
Pour estimer Ia chance de réussite d’un système d’AEP
il faut examiner la situation actuelle de l’eau
potable. Un système d’AEP subira une concurrence
acharnée des points d’eau existants. Les avantages et
inconvénients d’un nouveau système doivent être
balances très minutieusement et étre compares ~ des
points d’eau existants.

- Comportement vis-à-vis de l’eau:
Le bon fonctionnement d’un système depend très
fortement du comportement de la population. Le
système doit étre adapté aux coutumes et aux usages
des consommateurs et son accessibilité dolt étre
garantie. Dans ce cadre, il y a 2 paramètres très
importants a étudier:

1. La consommation spécifique
2. L’achat d’eau.



—18—

Les manières dont l’eau est amenée a la maison, les
différentes utilisations de l’eau, les fluctuations
saisonnières et les préférences pour certains points
d’eau sont également importantes.

3.2. METHODOLOGIE

3.2.1. GENERALITES

Cornpte-tenu du grand nombre et de la dispersion
géographique des 17 centres, une étude approfondie de
chacun des centres était difficile a executer. En
combinant différentes méthodes de collecte de données,
l’étude socio-économique est arrivée a l’évaluation
des besoins en eau des populations concernées.
Les aspects les plus importants de l’étude sont les
suivants:
- 1’analyse de documentation et statistiques
- l’étude approfondie d’un échantillon de centres.
- la collecte de données additionnelles

3.2.2. ANALYSE DE DOCUMENTATIONET STATISTIQUES

L’analyse de ce materiel se fait a travers la lecture
intensive et la comparaison de documents et
statistiques. Pour la démographie, les recensements de
1975 et 1985 sont très importants. Le but d’une telle
analyse est de faire l’inventaire de ce qui est deja
connu et de ce qui nécessite utie étude additionnelle.

Les résultats les plus importants a déduire de cette
analyse sont:
- la population actuelle des 17 centres
— la croissance démographique par rapport au dernier

recensement de la population
— les taux d’émigration et de croissance naturelle
— le niveau de prospérité relative des 17 centres.

3.2.3. ETUDE APPROFONDIED’UN ECHANTILLON DE CENTRES

Une telle étude se fait a travers des entretiens
approfondis dans un certain nombre de ménages, dans un
certain nombre de centres, choisis selon des critères
spec i fiques.

Le but de l’étude est d’arriver a une notion plus
approfondie des motivations gui dictent ~les prises de
decisions dans les ménages particulièrement en ce qui
concerne les dépenses a faire et le comportement vis—à-
vis de l’eau.
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Une meilleure comprehension permettra d’estimer pour
chaque centre, avec ses conditions spécifiques, queue
pourrait étre la capacité financière des populations a
supporter un système quelconque d’approvisionnement en
eau, guelle est la quantité d’eau consommée
actuellement, quelle devrait étre cette quantité dans
le futur.

Sept centres ont été choisis comme unites
géographiques: trois centres avec un système
d’adduction d’eau fonctionnel (Kaya, Boromo et Leguema)
et quatre centres parmi les 17 du projet (Toussiana,
Fara, Tikaré et Boussouma). Les centres ont été choisis
selon les critères de dispersion a tr~vers différentes
zones climatologiques et diversités ethniques.
Dn%ns h?S et.rt’s ~quipe~s li • une ~idduet loin, d~s quart U~rS
ont été choisis, dont le caractère était semi—urbain
plutôt qu’urbain, et ot~i se trouvaient des sources
d’eau alternatives, modernes et traditionnelles.

Les résultats importants a déduire de cette étude sont
donc:
- des données démographiques additionnelles comme

taille moyenne du ménage, nombre moyen de ménages par
concession;

- le niveau des revenus et dépenses annuelles moyennes
par ménage et par type de centre;

- le niveau de prospérité relative des centres;
— les facteurs determinant le choix d’un certain point

d’eau, l’achat d’eau et le niveau de la consommation
spécifique,

- la consommation spécifique moyenne.

3.2.4. COLLECTE DE DONNEES ADDITIONNELLES

La collecte de données additionnelles sur la
démographie, la situation économique, les infra-
structures sur place se fait a travers de courtes
visites sur le terrain dans chacun des 17 centres.
Pendant ces visites, la documentation de l’adminis—
tration est etudiée, des entretiens ont lieu concernant
différentes informations importantes, des observations
sont faites lors de promenades a travers lès centres.

Les données a déduire de cette étude sont souvent de
caractère subjectif et concernent:
- le nombre et les types d’infrastructures;
- l’intensité de l’activité économique et commerciale;
— la situation actuelle autour de l’eau
- l’estimatj.on de branchements privés potentiels.
- l’existence de conflits ou sensibilités

particulières;



—20—

3.3. DEMOGRAPHIE

3 . 3. 1. GENERALITES

La determination des paramètres dominants de la
démographie sera basée sur les données issues de
l’étude de l’échantillona, les statistiques nationales
cbmme les recensements de 1975 et 1985 et
l’interprétation des photos aériennes.

Du fait que l’échantillon est suppose representatif et
que les données qui en sont tirées ne démontrent pas
d’irrégularités ni de particularités inexplicables, les
résultats et raisonnements sont considérés applicables
aux 17 centres.

3.3.2. COMPOSITION DE LA POPULATION

La composition de la population est déterminée a partir
de l’étude de l’échantillon et des recensements de 1975
et 1985.

La pyramide des ages démontre line population jeune. Les
enfants residents forment 50% de Ia population moyenne
résidente. Les chefs de famille, dont la tranche
majoritaire est de 50 ans au plus, ont des épouses
jeunes et beaucoup d’enfants jeunes. La tranche d’âge
majoritaire des épouses est de 30 a 40 ans; celles des
enfants 5 a 9 ans.

Concernant la division par sexe, on constate un nombre
égal de filles et de garcons. Dans la tranche d’ãge de
20 a 44 ans, ii y a moms de filles que de garcons; ces
filles sont en age de se marier et de quitter le
ménage. Phénomène qui se compense par l’entrée
d’épouses, qui forment une catégorie plus importante
que celle des chefs de ménages, ceci s’expliquant par
la polygamie.

La composition des ménages par residence est déterminée
et le nombre moyen est calculé a partir des éléments
démographiques suivants:
— la population résidente par ménage : 9,9
— les épouses par chef de famille : 1,8
- les enfants residents par ménage : 5,0
- les parents residents par ménage : 2,2
- les habitants par concession : 18
- les habitants par petit groupe de maisons: 10
- les habitants par maison solitaire : 5

I
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3.3.3. ACCROISSEMENT DE LA POPULATION DES 17 CENTRES

Faire des estimations concernant les taux de croissance
de la population exigera une étude démographique très
profonde. Dans le cadre du projet, il faut determiner
la croissance a l’aide des données disponibles, c’est a
dire les recensements de 1975 et 1985 et quelques
suppositions afin d’arriver a la determination de la
croissance des 17 centres.

L’estimation initiale est la supposition selon laquelle
la croissance de la population des 17 centres ressemble
a celle des provinces oii sont situés les centres. Cette
supposition ne semble pas juste, les développements
des centres et des provinces pouvant différer
considérablement.

En outre, une comparaison des chiffres des recensements
de 1975 et 1985 pour chaque centre donne une indication
de la croissance, complete par quelques corrections.
Les 17 centres sont bien connus et une croissance
calculée peut étre comparée a la situation actuelle
dans les centres. En comparant les deux recensements
les taux de la croissance annuelle de la population
pour le centre et la province peuvent être calculés.
(voir tableau 3.1.). Les chiffres sont corrigés par une
deduction de 0,9%, une evaluation préliminaire ayant
appris que la croissance moyenne du pays paraIt d’être
0,9% de moms que la valeur calculée.
L’accroissement calculé de la population totale est
3,5% tandis que le surplus de naissance est 2,8%.
Ajouté a ceci le fait que durant ces années le taux
d’émigration est 0,2% par an il ressort qu’il y a une
difference de 0,9% entre l’accroissement calculé de
3,5% et le calcul reel de maximal 2,6% par an.

Les taux de croissance annuelle entre 1975 et 1985 des
centres et des provinces montrent que depuis 1975 une
migration vers le sud du Burkina Faso a eu lieu. Il est
aussi remarquable qu’un grand nombre des villes qui se
sont développées le plus rapidement entre 1975 et 1985,
sont situées sur les frontières du pays.

Dans l’interprétation de l’exode, les facteurs
d’attraction sont très importants. La presence de
terres cultivables et de moyens de subsistance autres
que l’agriculture sont les facteurs d’attraction les
plus importants. La situation climatologique dans le
nord du pays explique aussi l’exode vers le sud.

La migration dans les années passées aura des
consequences importantes pour Je taux de croissance de
la population dans le futur. Les considerations
suivantes sont en vigueur:

I
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- l’attraction des villesqul se sont accrues le plus
vite dans le passé, diminuera.
La presence de terres cultivables s’amoindrira par
suite de la haute croissance de la population. Parce
que la capacité de la terre est limitée, ii y aura
possibilité de saturation.

— le même raisonnement. tient pour les villes qui se
depeuplent. Les moyens de subsistance s’amélioreront
pour la partie de la population qui reste dans la
yule.
Si les conditions climatologiques dans le nord
s’aggravaient, ce développement pourrait être
perturbé.

— La migration peut avoir des consequences pour la
composition de la population, Dans le cas oü des
familles entières partiraient, la composition de la
population ne changerait pas. Mais si les immigrants
partaient seuls, la composition changerait.

Un changement dans la composition de la population peut
diminuer ou augmenter le surplus des naissances. La
croissance de la population s’accélèrera ou se
ralentira selon les fluctuations du surplus des
naissances.

Pour l’estimation de la croissance pendant la période
de planification: 1985—2012, les suppositions suivantes
sont utilisées (voir tableau 3.1).
— Le taux de croissance naturelle (la somme des

naissances moms la somme des décès) est estimé a
3,2% par année. Le solde du nombre d’émigrants et du
nombre d’immigrants a l’étranger est estimé ~ 0,2%.
Le taux de croissance de la population au Burkina
Faso sera donc de 3,0% par année.

— Dans les villes ayarat une population relativement
jeune on s’attendra a un surplus de naissances plus
important que dans les villes ayant une population
relativement vieille. L’effet d’un surplus de
naissance est estimé a 0,1—0,2%.

— La migration diminuera a cause des développements qui
sont décrits ci—dessus. Dans les villes oü la
croissance de la population était la plus élevée
l’immigration diminuera le plus fortement. La
diminution de la migration est estimee a 50—70%.

— Pour Tanghin-Dassouri un taux de croissance est
déterminé tenant compte des développements futurs
qu’on peut s’attendre dans le cadre de la
planification urbaine des banlieues de Ouagadougou.

Pour chaque centre, la croissance de la population est
calculée. Le taux de croissance naturelle du pays
s’ajoute au taux de migration issu des 2 recensemments,
et au surplus des des naissances (voir tableau 3.1).



—23—

Surplus Tat de I
Ide 1cro~ssance 1
1naissance1anr~e11e * 1
11985-201211955-2012 1

(%) 1 1%) 1 (%) 1
(1) 1 (3) I(1:+(2)+(3)1

I I

3,0 1 0,0 1 ~,6 1
3,0 1 0,0 1 3.7 1
3,0 1 -0,1 1 2,9 1
3,0 1 —0,1 1 2,9 1
3r0 1 0,2 I 2,2 1
3,0 1 0,2 1 5,8 1
3,0 1 0,2 1 7,1 1
3,0 1 0,1 1 0,5 1
3,0 1 —0,1 1 I),3 1
3,0 1 0,0 1 3,0 1
3,0 1 0,0 1 4,5 1
3,0 I -0,1 1 5,0 1
3,0 1 0,2 1 ~,7 1
3,0 1 0,0 1 1,9 1
3,0 1 —0,1 1 2,2 1
3,0 1 0,2 I 1,0 1
3,0 1 -0,1 I 3,8 1

* Le taux de croissance annuelle est compose de l~ croissance naturelle (3,0%) + taux
de la migration + le surplus de naissance

En considérant les taux de croissance annuelle calculés
pour les populations des 17 centres, la classification
suivante peut être faite:

— les centres de
Bittou
Djibasso
Fara
Pama
Sebba
Tanghin-D.

- les centres de
Boussouma
Dano
Dissin
Kokologho
Thiou
Tikaré
Toussiana

croissance rapide:
6,6%
~ 0 01
‘J)O /0

‘7 1 01
1,1. /o
A — 01

/0

5,0%
• ‘7 0/

• 0,1 /0
croissance modéree:

o c~ 0/

~ /0

2,9 %
o •) 0)

/0

3,0 %
• 1 fl 0/

~ /0
0 0 0/

~ /0

3,8%

Tableau 3.1: Le taux de croi~sance annu~11e de La ~opu1ationentre 1985 et 2000

IT3ux de migration faux de
Iannuelle Icroissance
I I Inaturelle
I1~75-1985I19E$-2012Iannue11e

Centre

lBittou
lBondokuy
I Boussouma
Dano
Dissin

lDiibasso
lFara
lKindi
Koalla

1 Kokologho
P am a
Sebba

llanghin-D.
Ilhiou
Tikare

1 Tougou ri
lToussiana

Taux de croissánce
annuelle 1975-85

I I

I I

1entre Province
I (%) I (%)
I I
I I

I
I I

14,7 I 3,6
I 5l 1 2,8
I ~ 4 I 1,8
I I

2,6 1 1,4
1,4 I 1,4

I 111 1 4,2
I 15,5 1 6,4
I _I 4 I 0,7
I I

3,6
I ‘r~ I

2,7 I 0,7
1 4,7 1 49

9,5 1 3,7
‘It

I 14,2
I fl c I —0,8
I I
I 1 7 I 0,1
I ~ I

I -4,4 I 0,8
I 44 I 5,6
, I

1%)

12,1 1 .3,6
-7,7 1 -2,3 I
-0,2 1 0,0 1

0,0 1 0,0 1
-1,2 1 -0,6 1

8,5 1 2,6 I
12,9 1 3,9 I
-8,8 I -2,6 1

—10,8 1 -3,2 1
0,1 I 0,0 1
2,9 I 1,5 1
6,9 1 2,1 1

II I ~ ~ I

I I

—2,1 1 —1,1 1
—1,3 1 —0,7 I
-7,2 1 -2,2 1
1,8 1 0,9 1
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— les centres de croissance très basse
Bondokuy : 0,7 %
Kindi : 0,5 %
Tougouri : 1,0 %

I

- le centre avec une diminution légère
Koalla : -0,3 %.

3.3.4. DETERMINATION DE LA POPULATION DESSERVIE AU MOYENDE
L’INTERPRETATION DES PHOTOSAERIENNES

Pour estimer le développement démographique des
centres, les zones d’habitation et la population
desservie, il est apparu que des photos aériennes
récentes étaient indispensables. Pendant le recensement
de 1985 la population des centres a été dénombrée mais
la proportion qui habite dans le centre lui-même n’est
pas connue.

Pour évaluer la population totale pouvant être
desservie, les photos sont examinées et la zone
d’approvisionnement est indiquée, en tenant compte des
extensions jusqu’à l’année 2012, gui est l’horizon de
planification. Dans la zone d’approvisionnement, les
concessions, les maisons et les bâtiments sont
comptés.
Dans ce but, la zone est divisée en quelques zones plus
petites. Pour calculer la population, supposition est
faite que le nombre moyen des habitants dans chaque
concession est de 18 personnes, dans un petit groupe de
maisons 10 et dans une maison solitaire 5 personnes.
Ces chiffres proviennent de l’étude socio—économique.

La determination de la zone d’approvisionnement est
faite selon des critères spécifiques:
— en premier lieu, l’attention est dirigée vers la

region o~i la prefecture et les bãtiments de
1’Administration se situenit, ainsi que la region
d’habitation de la population. En général, la region
du centre méme est consideree comme la zone
d ‘ approvisionnement.

- en outre, la zone de lotissement réalisée dans
plusieurs centres, est incluse dans la planificationi
du système.

— des considerations financières, sociales et
économiques doivent être prises en compte pour
determiner la region dans laquelle le système d’AEP
sera installé. Les critères suivants sont util~sés
pour delimiter la region:



—25—

* la zone d’AEP iruclura la zone d’administration et
le village central, lequel est le noyau du centre;

* la zone d’AEP inclura des groupements de
la population qui sont situés près du centre et
pour lesquels il n’y a pas de separation
géographique avec la zone centrale;

* la zone d’AEP inclura d’autres centres d’habitation
qui peuvent être économiquement équipés d’une
expansion du système (Toussiana);

* la zone d’AEP inclura des centres proches gui
exigeront les mémes ressources que le système
d’AEP.

En général, a l’aide des considerations ci-dessus, la
zone d’approvisionnement est délimitée (voir tableau
3.2). Si le périmètre d’habitation du centre est très
dense, comme a Bondokuy, la zone est clairement
définie. Dans le cas d’une dispersion des maisons comme
a Tanghin-Dassouri la definition de la zone d’AEP sera
plus difficile.

Si une comparaison est faite entre les chiffres du
recensement de 1985 et la population calculée dans la
zone d’AEP, il ressort qu’il y a de grandes
differences:
- dans tous les centres, sauf a Bittou, Thiou et

Tougouri, les habitants dans la zone d’AEP sont moms
nombreux que ne l’indique le recensement de 1985 pour
le centre. Pour Bittou et Thiou seulement, le
chiffre de la population est le mémne en appliquant le
taux de croissance calculé jusqu’en 1989.
Ii est evident que les limites du recensement
excèdent les limites de la zone AEP. Cezi est le plus
clair a Kindi, Kokologho et Tanghin—Dassouri, oü
l’habitat est très disperse.

- dans tous les centres, une zone centrale pent être
distinguée, d’une assez grande densité (sauf
Tanghin—Dassouri et Kokologho) et une périphérie
autour de cette zone centrale d’une densité
considérablement moms élevée.
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Population

Ilasée au recen-
:sement 1985 (2)

1 6699

1 3757
I~

4113

I 7507

I 5856

I 4902

7102

6964

1 2408

I OA7

4205

3687

830t

1 4128

I 3873

3184

17135

I I — I
I I

Tableau 3.2: Les populations des 17 centres

I Centre I Péripnerie
Centre 1 1 I 1 I 1 I

Popul. Superficie lDensité Popul. Superfine Densite Totale

_~_~_~2~
11. Bittou I 6365 I 2,60 1 2448 I 690 1 0r97 1 711 I 7055

I I I I I I I
I I I I I I I I

12. Bondokuy I 1874 1 0,47 I 3987 I 501 0,26 1 192 I 1924
I I I I I I I I
I I I I I I I

13. Boussouna I 1877 1 0,78 I 2406 I 305 I 041 1 744 I 2182
I I I I I I

I I I I I I I I

14- Dano 1 2840 1 1,57 1 1809 1 1384 1 1,65 1 839 1 4224
I I I I .1 I I I
I I I I I I I I

15. Dissin 1 1317 1 1,22 1 1080 I 665 1 2,71 1 245 1 1982
I I I I I I I I
I I I I I I I I

I~. Djibasso I 2360 1 0,86 2744 1 820 1 0,97 1 845 1 3180
I I I I I I I I

I I I I I I I

17- Fara 1 1274 I 0,78 1 1633 1 1951 I 1,54 I 1267 1 3225
I I I I I I I I

18. Kindi 703 1. 0,67 1049 796 1,25 637 1499

19- Koalla 1 600 1 0,22 1 2727 I 461 0,37 1 124 1 646
I I I I I I I

I I I I I I I I

10. Kokologho 1 520 I 0,52 I 1000 I 1416 1 4r08 1 347 1 1936
I I I I I I I I

I I I I I I I I

11. Pama 1 2956 1 2,00 1 1478 1 84 I 0,21 I 4130 1 3040
1 1 I I I I I I

I I I I I I I I

112, Sebba 1 1383 I 0,31 1 4461 1 119 1 0,55 1 416 1 1502
I I I I I I I I

I I I I I I I I

113. Tanghin-D 1 915 1 1,53 I 598 1 957 1 2,67 1 216 1 1872
I I I 1 1 I I I

I I I I I I I I

14. Thiou I 3709 I 0,82 1 4523 1 880 I 0,67 1 1313 I 4589
I I I I I I I I

15, Tikaré 2151 0,96 2241 436 2,40 182 2587

16. lougouri 1 3273 1 1,26 I 2598 1 110 1 1:1,40 I 275 1 3383
I I I I I I

17, Toussina 2722 1,66 1640 150 0,28 536 2872 ~ 17

I (1):(2)1

x 100%

100 1

511

531

561

341

651

451

22

271

23

121

41

231

100

67

100 I

I I I I I I I
I I I I I I I
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Il est admis que la zone centrale et la périphérie
seront prises en consideration avant l’horizon de
planification de 2012. Le système éventuel sera
implanté d’abord dans la zone centrale en 1992 et y
fonctionnera pour les 10 ans qui suivent. Après 2002,
le système se développera dans la périphérie et sa
population sera également inclue dans la zone
d’approvisonnement. De cette manière, la population de
la zone d’approvisionnement peut ëtre calculée. Plus
tard, l’effectif de la population sera utilisé pour
estimer les besoins en eau a satisfaire par le système.

3.4. LES REVENUS ET LES DEPENSESDES MENAGES

3.4.1. LES REVENUS MOYENSDES MENAGES

Pendant l’étude approfondie de l’échantillon les
revenus moyens annuels des différents centres sont
estimés.
Dans l’analyse de ces revenus par ménage, les centres
de Kaya et Boromo se font remarquer par des revenus
relativement élevés, et le centre de Boussouma par un
revenu relativement bas. A l’exception de Kaya,
l’ensernble des centres de l’échantillon ne démontre
pourtant pas de très grandes variations 1 (voir tableau
3.3)

La distinction est faite entre deux types de revenus,
l’un ou l’autre dominant dans le centre comme suit:
- les revenus de caractère agraire auto—consommé gui

sont composes de la production céréalière, du petit
commerce de céréales, bière, volaille, produits
artisanat, etc.

- les revenus de caractère plutôt non—agraire sont
composes en grande partie de salaires, de grand
commerce, de la vente de cultures de rente, etc.
L’auto-consommation joue un role moms important.

Le revenu moyen annuel agraire par ménage tourne autour
de 372.000 FCFA, le revenu moyen annuel plutöt non
agraire par ménage est de 416.100 FCFA environ. C’est
autour dii premier chiffre que tourne les revenus moyens
annuels par ménage de la majorité des centres
interrogés. Ces revenus ne signifient pas une très
grande prospérité, surtout en considérant que la taille
moyenne d’un ménage est de 9,9 personnes résidentes.

Une comparaison entre les centres de l’échantillon
montre que Kaya forme une exception. Sauf Kaya, au
caractère vraiment urbain, relativement grand et
prospère, les centres ont une nature très rurale.
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* Seule la cotisation est nayée

3.4.2. LES DEPENSES

Le niveau des dépenses moyennes régulières annuelles
par ménage pour la nourriture, l’habillement, les
conbustibles, l’enseignement, etc. ne diffère pas trop
d’un centre a l’autre et tourne autour de 249.000 FCFA.

Les deux valeurs extremes enregistrées sont le minimum
a Boussouma et le maximum a Kaya. C’est seulement a
Kaya, que les ménages dépensent en moyenne nettement
plus qu’ailleurs.

Si le niveau des déi:enses moyennes annuelles est
semblable pour tous les centres de l’échantillon, le
niveau des revenus moyens annuels ne l’est pas dans
tous les cas (Boromo, Kaya). Dans certains centres
donc, la proportion des revenus annuels réservée aux
dépenses annuelles est nettement supérieure a la
moitié.

Même dans Boromo, centre qul suit celui de Kaya par le
chiffre de revenu moyen annuel par ménage, on
s’apercoit en analysant la composition des revenus des
ménages, que l’agriculture joue encore un grand role.

Tableau 3,3.: Revenus et dépenses des centres de l’échantillon

! Revenus Dépenses ! Pourcentage Pourcentage Dépenses
moyens moyennes des rever~s des dépenses annuelles

Centre anruels annuelles pour l’eau
(FOFA) (FCFA) (%)

pour l’eau
(%)

par ménage
pour l’eau

Toussiana 427.300 275.400 0 0 0
!

Fara 369.200 282.100 1,20 1,60 4502
! !

Tikaré 331.600 218.800 0,67 1,02 2233

Boussouma 219,900 155.900 (08 0.12 200*

Kaya 665.700 316.903 1,20 250 7825

Boromo 504,500 207.80(1 irCO 2r50
~

5260
~

Leguema 319.700 241.000 6,20 830 19765
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Les deux valeurs extremes enregistrées sont a Fara, oü
les dépenses annuelles par ménage prennent 76 % des
revenus moyens, et a Boromo, oü ce pourcentage est de
41 %.

Les centres relativement riches se distinguent. A Kaya
et a Boromo, plus de 50% des revenus moyens annuels
par ménage restent a leur libre disposition, après
soustraction des dépenses moyennes annuelles. Dans les
autres centres, ii ne reste cjue 30% environ a leur
disposition,

3.4.3. DEPENSES FAITES POUR L’EAU

Dans le ménage, ii peut arriver que les dépenses pour
l’eau soient faites tantOt par le ménage en général,
tantOt par la femme en particulier.

Dépenses faites par le ménage
L’étude de l’échantillon démontre que tant que los gens
ont des sources d’eau alternatives convenables, ils ne
sont pas très disposes a payer pour l’eau. C’est
seulement quand l’approvisionnement devient trop
pénible que les gens se tournent vers des sources
pérennes qui peuvent être payantes.

Si l’on compare le pourcentage des revenus moyens
annuels par inénage consacré a l’eau dans les divers
centres ii est difficile a remarquer une difference
entre les centres sans et avec système d’AEP. Pour la
plupart des centres de l’échantillon le pourcentage se
vane autour de 1%. La conclusion selQn laquelle la
population utilisant un système d’AEP tendi’ait a
dépenser pour l’eau un plus grand pourcentage de ses
revenus n’est pas ,justifié.

Si les dépenses en eau sont exprimées en pourcentage
des dépenses moyennes annuelles par ménage, on
rencontre des chiffres plus hauts pour les 3 centres
équipés d’un système d’AEP. Leguema est remarquable par
des pourcentages élevés. Ceci est lie a l’absence des
sources d’eau alternatives.

Le pourcentage des revenus réservés aux dépenses en eau
ne dépasse pas 1.2 % (sauf Leguema). Ii semble très
probable qu’une augmentation de la cjuantité d’eau
achetée n’est pas seulement dépendante de revenus.
D’autres facteurs sont en jeu, par exemple
l’accessibilmte de l’eau, les utilisations de l’eau,
les habitudes, etc.
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Dépenses faites par la femme
Comme la femme joue un rOle important dans l’apport
d’eau au ménage, on s’attendrait peut-être a ce qu’elle
contribue beaucoup aux dépenses d’eau. Les données
déduites de l’échantillon ne confirment pas toujours
cette pensée et démontrent une grande variation d’uri
centre a l’autre.

L’explication donnée par les femmes est qu’elles font
des dépenses d’eau lorsqu’elles utilisent cette eau
pour la production de bière a vendre ou pour la
preparation de nourriture a vendre. Les revenus de ces
activités reviennent a la femme. Dans le cas de la
seule utilisation ménagère, l’argent pour l’achat d’eau
provient du budget familial.

3.5. LE POTENTIEL DE DEVELOPPEMENTDES CENTRES

3 . 5. 1. GENERALITES

A partir des données sur les revenus et dépenses issues
de l’échantillon, une extrapolation aux 17 centres est
faite, gui consiste en une classification présentée
ci—dessous, indiquant globalement le niveau de vie
actuelle de ces centres, et les potentialités futures.

En général, constatation peut être faite que la
majorité de la population est composée de paysans et le
niveau de vie des centres est surtout déterminé par ce
phénomène. Dans quelques centres, ce niveau général
peut étre élevé parce qu’il y a des activités
économiques déjà présentes ou espCrées pour le futur.

On distingue trois categories de potentiel de
développement auxquelles correspondent trois niveaux
de vie:
- potentiel limité, niveau de vie stagnant ou

dégradant, revenus moyens annuels par ménage: 222.000
F CFA

- potentiel moyen, niveau de vie relativement stable,
revenus moyens annuels par ménage: 330.000 FCFA

— potentiel assez élevé, niveau de vie relativement
élevé, revenus moyens annuels par ménage: 400.000
FCFA.

Si les trois categories sont appliquées aux 17 centres,
on parvient aux résultats qui suivent:
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3.5.2. LE POTENTIEL LIMITE

Un exemple tire de l’échantillon illustre cette
catégonie: le centre de Boussouma.
Le niveau de vie n’y semble pas très élevé, aussi, une
amelioration sensible ne semble t-elle guère probable
pour l’instant. L’agriculture n’est pas très rentable,
et le commerce peu important,

D’autres centres entrent dans cette catégorie: Kindi,
Koalla, Bondokuy, Thiou et Tougouri.

3.5.3. LE POTENTIEL MOYEN

Le centre de Tikaré a servi d’exemple pour cette
catégorie. Les revenus moyens annuels par ménage a
Tikaré reprCsentent a peu près celui de tout
l’échantillon. Tikané no semble, relativement, ni
riche, ni très pauvre. Une forte croissance économique
ne devra pas y être attendue non plus. Le commerce
non—agricole n’est pas très développé, et ii n’y a pas
d’industnialisation. L’économie est surtout supportée
par l’agniculture, gui est en grande partie
autosuffisante.

Les autres centres pouvant se classer au même niveau
intermédiaire assez stable sont: Kokologho, Pama, Dano,
Dissin, Djibasso et Sebba.

3.5,4. LE POTENTIEL ASSEZ ELEVE

Los centres ayant une activité éconoinique plus
développée sont: Toussiana, Fara, Tanghin Dassouri, et
Bittou. Dans chacun de ces centres c’est un ensemble
de facteurs qui favonisent l’activité économique:
terres fertiles, cultures do rente, commerce
important, investissements par retour de migrants,
trafic routier important, accroissement des services
publics, affluence de population d’autres regions.
Cette activité économique florissante ‘se maintiendra
probablement dans un futur proche et permettra aux
centres mentionnés de s’accroItre encore davantage.

3.5.5. CONCLUSION

Pour comparer entre eux les revenus moyens annuels
estimés, le taux de croissance et le potentiel de
développement des 17 centres ils ont été rassemblés
dans le tableau 3.4.
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Tableau 3,4: Potentiel de développement des 17 centres

I I I I I
I I — I I I

I IClasse de revent Ilaux annuel Potentiel de I
I Centre Imoyen annuel/mén~ge Ide croissance Idéveloppement I
I I (FCFA) I (%) I I
I I I I I
I I I I I

I8ittou 1 400.000 I 6,6 Iassez grand 1
IBondokuy 1 220.0011 1 0,7 Ilimite I
I8oussouma 1 220.000 1 2,9 limité I
lDano 1 330.000 1 2,9 Imoyen 1
Disssin 1 330.000 1 2,2 Imoyen I

Iojibasso 1 330.000 I 5,8 moyen 1
Fara I 400.000 I 7,1 Iassez grand I

IKindi 1 220.00) I 0,5 limité I
IKoalla I 220.000 1 -0,3 limité 1
IKokologho 1 330.000 I 3,0 mayen I
IPama 1 330.000 I 4,5 Imoyen I
Sebba 1 330.000 I 5,0 Imoyen
Tanghin-D I 400.000 1 6,7 Iassez grand I

IThiou 1 220.000 I 1,9 Ilimité 1
Ilikaré 1 330.000 I 2,2 Imoyen
ITougouri 1 220.000 1 1,0 Ilimite I
IToussiana 1 400.000 I 3r8 assec grand I
I I I I I
I I I I I

3.6. LA SITUATION D’EAU ACTUELLE

3.6.1. LES CENTRES DE L’ECHANTILLON

Pour estimer les chances de réussite d’un système
d’AEP, il est très important de connaItre la situation
d’eau actuelle. Un système d’AEP subira une concurrence
acharnée des points d’eau existants. Une situation
comme celle do l’échantillon montre que près de 50 %
des ménages objets d’enquête prétendent d’avoir
plusieurs points d’eau quelconques (puits, pompe a
main, borne-fontaine) a 250 metres au moms de chez eux
en saison sèche. Les situations d’eau les plus
difficiles ont été constatées a Fara (14 %) et Tikaré
(29 %) parce que los points d’eau no so trouvent pas
toujours près des concentrations d’habitations et sont
mal repartis. A Kaya - équipé depuis longtemps déjà
d’un système d’AEP - le pourcentage s’élève a 59% qui
se répartissent ainsi la distribution d’eau: 38% en
provenance des puits, 9% des pompes a main et 12%
achetés au système d’AEP.
Les ménages ont un choix en ce gui concerne le point
d’eau le plus favorable. Le choix n’existe pas a
Leguema et a Boussouma, parce qu’il n’y a pas de puits.
A Léguema les seules sources d’eau sont les bornes
fontaines et a Boussouma ii n’y a que les pompes a main
pour l’approvisionnement en eau.

1
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3.6.2. LES 17 CENTRES

Centre

Pour l’ensemble des centres de l’échantillon, la
situation d’eau n’est pas extrémement difficile.
L’accessibilité a l’eau est assez bonne et no fera
qu’augmenter en saison humide, quand los puits
traditionnels et los sources d’eau dans la nature sont
disponibles.

Un examen précis de la situation d’eau actuelle doit
aussi être fait dans les 17 centres afin d’estimer la
concurrence des points d’eau existants.

Pendant une courte visite ~ tous los centres un
inventaire est fait de tous los points d’eau existants,
permanents et semi—permanents comme les forages equipés
d’une pompe a. main, los puits modernes et’
traditionnels, les barrages, los puisards etc.

D’après l’interprétation do la situation actuelle de
l’eau potable, los centres du projet sont classes en
quatre categories: très favorable, favorable, assez
favorable et mediocre. La catégorie “mauvaise” n’existe
nulle part parce que tous les centres possèdent il y a
déjà quelgues approvisionnements en eau potable (voir
tableau 3.5).

Tableau 3.5. La situation actuelle dapprovisionnement en eau
dane les 17 centres

Forages~Puits Tan de Puit~ Puisards tescriptic2
modernes cou1erture traditionnels! situation

(n’) permanents! %) !~EP

1. Bittou 7 ! 14 99 Nombreux Barrage Favorable
2. Bondokuy, 2 0 32 Trés nombreux! - ! Assez fa~orab1e!
3. Boussouma 7 0 112 Trés faibles - ! Mediocre
4. Dano 3 8 116 Nombreux Marigot Assez favorable!
5. Dissin 3 1 91 Nombreux Barrage Mediocre
6. Ojibasso 4 2 76 trés nombreux! - Favorable
7. Fara 3 1 94 Faibles Marigot Mediocre
8. Kindi S 0 213 Trés nombreux! - Favorable
9. Koalla 2 2 200 Trés faibles Marigot Assez fa\orable!

10, Kokologho 1 2 173 tres nombreux! Barrage Favorable
11. Pana 7 2 91 Trés faibles — Trés favorable
12. Sebba 4 1 108 Trés faibles Marigot Favorable
13. Tanghin-D.! Z ! 1 131 Trés nombreux! - ! Favorable
14. Ihiou 2 ! 2 32 ! Trés nombreux! Barrage Trés favorable

I 15. Tikaré S 2 98 Norrlbreux - ! Assem favorable!
16. Tougouri 6 4 ~2 trés faibles Baroage Mediocre
17. Toussiana 3 ! 3 66 Nombreux 1 - Mediocre
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Dans le tableau 3.5 los forages équipés d’une pompe a
main et les puits modernes permanents sont mentionnés.
Ces sont les points d’eau existants dans la zone
centrale d’approvisionnement déterminée a l’aide des
photos aériennes (voir chapitre 3.1). Ces points d’eau
seront pris en consideration dans inn système évenituel
d’AEP.
L’ensemble de ces points d’eau permet do calculer le
taux do couverturo reflètant le niveau d’approvision—
nement en eau dans les 17 centres.~ Le taux de
couverture est calculé en supposant quo chaque point
d’eau pout approvisionner 300 personnes solon les
critères do l’hydraulique villageoiso vis—à—vis d’une
population, comme déterminé a l’aide des photos
aériennes.
Aussi la presence des puits traditionnels est-olle
indiquée et classifiée comme suit:

Très nombreux : > 100 puits
Nombreux : 50—100 puits
Faibles : 20—50 puits
Très faibles : < 20 puits

Pour arriver a. une appreciation de la situation
actuelle de 1’AEP on a considéré la presence des points
d’oau existants et leur repartition dans la zone
d ‘approvisionnoment.

Los 17 centres sont classes comme suit:
— situation d’eau très favorable: Pama et Thiou
- situation d’eau favorable: Bittou, Djibasso, Kindi,

Kokologho, Sebba et Tanghin-Dassouri
— situation d’eau’ assez favorable: Bondokuy, Dano

Koalla, Tikaré.
— situation d’oau mediocre: Boussouma, Dissin, Fara,

Tougouri et Toussiana.

3.6.3. LES COUTS DE L’EAU

Los coüts de l’eau obtenue par des moyens traditionnels
peuvent être estimés. En général le puisage
traditionnel est le plus frequent et beaucoup de
familles possèdent un puits privé, traditionnel ou
modeme.
Les coüts annuels pour une famille sont calculés comme
suit: 1 puisette pour 2 ans (1000 FCFA), 1 corde par an
(500 FCFA) et le travail annuel d’approfondissement du
puits (1000 FCFA). Los coüts annuels s’élèvent a 2000
FCFA.
Cos coüts sont a. comparer aux charges d’entretien d’une
pompe a. main gui sont environ 50.000 FCFA par pompe et
par an, généralement equivalent a une cotisation
annuelle par famille do 500 FCFA.
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Quant aux vendeurs d’eau, ce phénomène n’existe quo
dans 2 centres, Bittou et Kokologho. En général los
vendeurs encaissent 150 FCFA pour la barrique qui est
remplie a un puits ou un barrage. Si une barrique
journalière satisfait les besoins on eau d’une famille,
les coüts annuels s’élèvent a. 55,000 FCFA.

3.7. LES NIVEAUX DE CONSOMMATION

3. 7. 1. GENERALITES

Un des éléments los plus importants pour determiner les
besoins en eau est la consommation spécifique. Elle est
influoncée par 3 facteurs:
— les fluctuations saisonnières
— le moyen do transport utilisé pour l’approvisionnement
- l’utilisation de l’eau pour des buts domestiques ou

économiques.

3.7.2. LES FLUCTUATIONS SAISONNIERES

Un phénomène très important est l’influence dos
fluctuations saisonnières au fonctignnement d’un
système d’AEP. Quant au comportement des ménages vis—à—
vis de l’eau potable, il est tmès different entre la
saison sèche et la saison humide.

La saison sèche
Après consultation fréquonte avec les ménages, la
saison sèche, du point de vue de la situation d’eau, a
été fixée a 8 mois par an en moyenne (du mois de
novembre au mois de juillet). Pendant cette période, la
situation d’eau devient de plus en plus pénible.
Au point do vue des activités économiques, la saison
sèche est la période des activités non—champétres.
C’est la période des cérémonies et des marches. C’est
dans cotte période que la vie du ménage est réguliere,
active et quo les femmes peuvent produire de la
nourritume et do la bière a vendme. Quant aux activités
dans le ménago pendant la saisonsèche, la consommationi
d’eau peut être considérée comme normalo et moyenne.

La saison humide
La saison humide est, par consequent, fixée a 4 mois
(du mois de juillet au mois de novembre). Pendant cette
période, les gens disposent de beaucoup de sources
d ‘ eau
C’ost aussi la pleine saison agricole: Les gens sont
occupés dans leurs champs toute la journée. Ii n’est
pas rare que des familles passent la nuit au champ,
parfois méme des ménages déinénagent entièrement pour
quelques mois auprès des champs.
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Los activités non—agricoles s’arrétent pendant cette
saison, a moms que le centre continue a memplir des
fonctions d’un milieu semi—urbain ou urbain.
Pendant cette période, les gens n’ont pas beaucoup de
soucis pour se procurer de 1’ eau: pamtout o~i ils vont
ils peuvent en trouver, a. courte distance dans la
nature.

Conc lus ion
Los chiffres de la consoiiimation spécifique moyenne pour

tout l’échantillon sont:
— en saison sèche : 23,1
— en saison humide : 13,9
— annuelle ; 18,5

Cette fluctuation saisonnière s’expliQue donc par
l’abondance des sources d’eau alternatives et par
l’irrégularjté de la vie ménagère on saison humide par
rapport a la saison sèche.

La fluctuation ost la plus importante dans les centres
do caractère agricole, et la moms sensible dans les
centres de caractère moms agraire o~i la vie des
ménages est moms perturbéo par les saisons.

3.7.3. LE ROLE D’UN MOYENDE TRANSPORT

L’eau est amenée au ménage do 2 manières: a pied, ou
bien a. l’aide d’un moyen do transport. Ceux gui vont a.
pied emmènent l’eau dans los canaris, des seaux, ou des
bassines, dont le contenu vane de 12 a 35 litres, et
gui sont transportés sum la téte.
Coux gui viennent chercher l’eau avec un moyen de
transport, utilisent une ou doux barriques de 200
litres chacune posées sur uno charette tirée par un
âne, ou bien sum un pousso-pousso.

Ii est constaté cjue dans quatro des sept centres de
l’échantillon, ii y a ernploi d’un moyen do transport
dans l’approvisionnement en eau du ménage. A Boromo, 80
% emmènont leur eau avec un moyen de transport, a Fara
39 %, a Kaya 34 %, et a. Tikaré 13 %. Dans chacun des
centres, on pout supposer les conditions hydriques
comparables entre los ménages. De co fait, ii est
intéressant de comparer la consommation spécifique des
ménages allant chercher leur eau a. pied, a celle des
ménages utilisant un moyen do transport.
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L’omploi d’un moyen de transport dans l’approvision—
nement en eau du ménago semble avoir deux types
d’influences. En premier lieu, ce sont toujours des
enfants gui sont impliqués dans le transport et en
second lieu, la consommation spécifique somble
augmenter.

Los chiffres montrent quo c’est uno augmentation de 9
litres par personne ot par jour environ, dans chaque
centre.
Los consommations spécifiques moyennes sont:
- transportant l’eau a pied:

* en saison sèche : 20,5 litres
* en saison humide: 12,0 litres

- utilisant un moyen de transport:
* en saison sèc}’ie : 29,5 litres
* on saison humide: 13,2 litres.

Le but d’utilisation d’un moyen do transport dans
l’approvisionnement on eau petit étre privé ou
commercial.

Le moyen do transport demande un investissement assez
élevé, et ne pout étro procure clue par des ménages
disposant de revenus élevés ou do bénéfices
réguliers, provenant d’activités économiques comme la
vente do bière, de bétail, ou commerce . Il n’est pas
rare do constater que le moyen de transport est utilisé
pour supporter tine activité économique, , gui exige de
grandes quantités d’eau.

3.7.4. L’IMPLICATION DES MEMBRESDU MENAGE

L’étude do l’échantillon démontre que le transport
d’oau du ménago est la tâche des femmes et des enfants.
Rares sont les cas o~i l’hommo va chercher l’eau.
Parfois, des vendeurs d’eau sont impliqués.
L’implication respective dos femmes ou des enfants
n’est pas identique d’un centre a l’autre. TantOt ce
sont les femmes gui vont chercher la plus grande partie
do l’eau, tantOt ce sont les enfants.
L’implication dos onfants est la plus forte quand le
ménago a bosom do grande quantités d’eau pour la
production de boisson ot nourriture a vendre et quand
le ménago emploie un moyen de transport pour le
déplacement de ces grandes quantités d’oau.
L’implication d’enfants ou do femmes dans l’approvi-
sionnement en eau du ménage n’a pas d’influence sur la
consommation spécifique.
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3. 7 . 5. LES USAGES DES EAUX

L’eau amenée au ménage est en premier lieu destinée a
la consommation domestique, mais ml arrive qu’el]e ait
des buts économiquos. Los usages pastoraux concernent
la transhumance.

Usages domestigues
L’eau a buts domestiques ost destinée aux usages
suivants: boisson humaine, cuisine, vaissolle,
toilette, bain, petit nettoyage, et abreuvement du
bétail domestique. Ces usages sont tous mntégrés dans
la consommation spécifiquo.
Le unénage no considère pas l’approvisionnement en eau
du hétail domestique comme activité séparée de
l’approvisionnement du ménage en général, si cet
abreuvement prend place dans lo ménago. Dans co cas, la
part de l’eau pour l’abreuvoment dans la consommation
spécifique est de 1 litre par bête par jour environ.
L’abreuvoment pout aussi prondre place en dehors du
ménago, comme c’est le cas pour le gros bétail. Dans co
cas, le bétail est amené auprès des sources en bordure
do l’habitat ou dans la nature.
Cette habitude n’influence pas la quantité d’oau amenée
ati ménage qui reste assez fixe, étant environ do 20
litres par personno par jour.

Usages économigues
Dans certains centres, la part do l’eau a but
économique dans la quantité totale d’eau amenée au
ménage est importante. La production de bière, la
preparation do nourniture a vendre et parfois la
construction commerciale sont des activités importantes
dans ces centres qui, en général, possèdent une ou
plusieurs des caractéristiques suivantes:
- ils ant des produits a. commercialiser,
- us no sont pas isolés géographiquemont,
- ils so trouvent aux bards do routes fréquentées,
- ils sont accessibles pour des marches affluents, pour

du commerce en général,
- us sont relativement forts économiquement, ce gui

attire des populations et activités nouvelles.

Los centres parmi los 17 du projot possédant tine ott
plusiours des caractéristiquos mentionnees sont:
Bittou, Fara, Tanghin-Dassouri et Toussiana. Ce
sont los centres oü l’on peut s’attendre a. une
utilisation importante de l’eau pour des buts
économiques.
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Usages pastoraux
Quant a l’élevago de transhumance du gros bétail, ii y
a des axes do parcours précis qui sont généralement
déterminés le long des ouvragos pastoraux tels quo les
barrages permanents (Tougouri, Bittou, Thiou et
Dissin). Dans ces conditions, l’abreuvement des
troupeaux est facile et gratuit car les éleveurs les
conduisent le long de tous los points d’eau permanents
et gratuits et, de co fait, n’achèteront jamais l’eau
pour los bétos,

Conclus ion
En résumant, constatation pout étre faite quo la
quantité d’eau gui est amenée au ménage pour les usages
domestiques est assez fixe, étant d’environ 20 litres
par personne par jour, et no depend pas du niveau des
revenus annuels.

Los valeurs moyennes suivantes sont mesurées:
- consommation spécifique moyenne totalo:

* en saison sèche: 24,1 litres
* en saison humide: 13,9 litres

- consommation spécifiquo moyenne domestiquo:
* en saison sèche: 19,9 litres
* en saison humido: 13,9 litres

La part do l’eau a buts économiquos est donc de 4
litres en moyenne par jour ot par personne et petit être
estimée a 14 % environ de la quantité d’eau totale
amenée aux ménagos en saison sèche, quand ii y a des
activités économiques.

Il est remarquable quo, si l’on retire a la
consommation spécificjue la consommation a but
économique, le chiffre obtenu s’approche de la
consommation moyenne des ménages transportant leur eau
a pied (20,5 litres)

3.7.6. CONCLUSION

La consommation spécifique sous l’influence des
fluctuations saisonnières, les moyens do transport et
les usages différents est roprésentée dans le tableau
3.6.
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Tableau 3.6,: La consommation spécifique sous l’influence de différents facteure

Consommation spécifique : Annuelle : Saison séche : Saison hunide
ilitres) (litres) : (litres)

Moyenne annuelle 18,5

Moyenne saison sèche : 23,1

Moyenne saison humide : : : 13,9

Moyenne a bets domestiques : 19,9 : 13,9

Moyenne a bets totaux : : 24r1 : 13,9

Moyenne transport deau a

pied exciusivement : 20r5 : 12,1
Moysrlne transport d’eau a : :
charette exclusivenent : 29,5 : 13r2

3.8. L’ACHAT D’EAU PAR LE MENAGE

3 . 8. 1. GENERALITES

Il a été remarqué que l’approvisionnement on eau du
ménage ost soumis a des fluctuations saisonnières.
L’achat d’eau aussi est soumis a. ces fluctuations, Les
facteurs gui déterminent l’achat d’eau seront analyses
en fonction des saisons.

Dans los centres de l’échantillon les proportions des
besoins en eati achetés sont calculés et mentionnés
dans le tableau 3.7, différenciés en saison sèche en
saison humide,
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Tableau 3.7.: Pourcerltage dee nénages de l’échantiiion qul achCtent.de l’eau

Pourcentage des nenages I Clurée de I % des besoins totaux!

qui achétent ae i’eau lachat I en eau achetée
I Centre. I I

toute I saison jamais I I Saison I Saison
I l’année I sèche I I sèche I hunide

I I (U I (%) I (%) 1 1%) (%)
I I I I

I Boromo ! 0 I 98 2 I 4 mois I 46 I 0
I Boussouma - - 100~ - I 0 0 I
I Fare I 0 42 58 1 mois I 15 I 0 I
I Kaya I 36 26 38 I 4 mois 42 I 37 I
I Leguema I 100 I - — I 12 mois I 100 100 I

I Tikaré I 0 38 62 I 1 mois I 8 1 12 I
I Tousejana ! - - I 100 - 1 0 1 1 I

I
~cede la côtisation est payee.

3.8.2. L’ACHAT D’EAU EN SAISON SECHE

Comme clairemont indiqué par los ménages intorrogées,
la saison sèche dure 8 mois par an. Pendant cette
période, il y a 4 mois pendant lesguels la situation
d’eau devient de plus en plus difficile. Des quo les
pluies ant commence, cette période s’arrête.

Pendant la saison sèche, la quantité d’oau amenée aux
ménages do tout l’échantillon représente 77 % do la
quantité totale d’eau amenée durant toute l’année. Sun
la guantité totale d’eau amenée en saison sèche, 20 %
en moyenne sont achetés.

L’influence sur l’achat d’eau des sources d’eau
alternatives gratuites ou mains chèros est très forte.
Tant ciue des sources d’oau gratuites et accessibles
sont a. leur disposition, peti do gons sont disposes a
payer pour l’eau. Cette situation petit être, ott
devenir différente s’il y a pénurie d’eau, ott quand le
tomps perchi pour la rocherche d’eau n’est plus
admissible financièrement, du fait d’uno certaine
activité économique.

Quant a. l’influonce des activités économicjues sur
l’achat d’eau, ii a été dit quo parfois il petit étre
plus intéressant économicjuoment d’investir dans l’achat
d’eau quo dans le temps nécessaire pour aller chercher
l’eau. Ce phénomène est perceptible a. Kaya, oü le
pourcentage d’achat d’eau est relativement eleve en
comparaison des autres centres (voir tableau 3.7).

I
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Era conclusion, on constate tine relation entre
l’importance do l’achat d’eau, l’existance de sources
d’eau alternatives gratuites ou moms chères et
l’activité économique principale. En ‘saison sèche,
surtout aux derniers mois, los sources alternatives
sont tanies ott pas abondantes et les gens sont disposes
a. payer pour l’eau. Ils le sont d’autant plus quand
une certaine activité économique est assez rentable ou
assez importante pour pormettre les dépenses d’eau.

3.8.3. L’ACHAT D’EAU EN SAISON HUMIDE

La sa:ison humide a tine durée do 4 mois. C’est la
période pendant laquelle los puits sont remplis, il y
a do l’eau de superfine en abondance et los pluies
tombent.

Pendant la saison humide, la quantmte d’eau amenéo aux
ménages représente 23% do la quantité totalo d’eau
amenée durant toute l’année. Stir quantité totalo amenée
en saison des pluies, 15% sont achetés en moyonrae.

Quant a. l’influonce des sources d’oau alternatives
gratuites et abondances, c’est leur existence qui rend
l’achat inutile, aux yeux de la population. Partout so
trouvent des sources gratuites qu’on peut utiliser: les
marigots, los puits, les mares, l’eau do pluie. Souvont
ces sources sont aussi plus commodos, parce quo
situées prCs dos champs. La qualité de l’oau n’a aucune
importance.

Dans les centres a. caractère urbain (Kaya) plus
qu’ailleurs, le nombre do personnes par ménage ayant
des occupations non-agricoles durant toute l’année est
plus élevé. En d’autres tormes, tous los membres d’un
ménage ne seront pas occupés, par los travaux
champétres. Los activités du ménago n’étant pas très
différentes do cellos do la saison sèche, plus do gens
quo dans tin ménage agricole pourront y consacrer du
temps. Los besoins en eau restent donc a. peu près los
mémes, et no sont satisfaits qu’en partio par des puits
et l’eau de pluie. Certains aussi sont assez riches
pour pouvoir so permettre d’acheter l’oau.

Ce raisonnement n’est pas valable pour les centres a
caractère plutôt agricole. Pendant la saison humide,
les gens de ces centres passent leur jours aux champs.
Pour eux, allor chercher l’eau a. bun domicile pour
l’utiliser aux champs serait une pertie do temps
inutile.
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Une fois de plus, on petit apercevoir tine relation entre

l’importance do l’achat d’eati, l’existence do sources
d’eau alternatives gratuites et l’activité économique
principale. La presence de beaucoup do sources
gratuites fait diminuer l’achat en saison humide.
Pourtant dans certains centres, certainos activités
économiques peuvent quand méme pormettro a gtielques—uns
do continuer a. acheter do l’eau.

3.8.4. LA QUANTIFICATION DES FACTEURS FAVORISANT L’ACHAT D’EAU

Do l’étude de l’échantillon, il rossort quo l’achat
d’eau est en relation très étroite avec deux facteurs:
- la situation d’eau dans les centres,.
- les activités économiques entroprises par les

populations des centres.

Il dépendra du caractère dti centre, quo l’un ott bien
l”autre do cos facteurs soit determinant. Une bonne
situation d’eau défavonise l’achat, une économie
diversifiée be favonise.

Pour estimer la probabilité d’achat d’eau dans los 17
centres, il faut savoir beguel dos 2 facteurs
mentionnés favoriserait ou défavoriserait l’achat d’eau
dans be centre spécifique. A cette fin, deux types do
valeurs seront attribuées atix 2 facteurs mentionnés:
tine valeur relative et tine valetir absolue. Pour y
arriver, les suppositions suivantes sont faites:

a) L’accroissement de la population des dix—sept
centres favorise l’achat d’eau, on ce sens qu’un
nombre croissant do personnes pourraient
potentiellement devenir des clients pour l’achat
d ‘ eau.

b) Un accroissemont des activités économiques non—
agrairos, gui get-tène de l’argent comptant, favorise
l’achat d’eau en ce Sons que pour
l’approvisionnement en eau, un investissement en
termes d’argent petit dovenir plus rentable qu’un
investissement en termes do temps.

c) Une situation d’eau favorable défavorise l’achat
d’eau; pourtant cette tendance sera atténuée par
b).

On remarque qu’au factour b) est attnibué la plus
grande importance relative, et ati facteur a) la plus
petite. En termes de coefficients, on attnibuera au
facteur b) un coefficient 3, au a) un coefficient 1 et
au c) un coefficient 2.
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Bien sür, la situation d’eau en soi pout avoir tine
importance différente d’un centre a. l’autre, ainsi que
le potentiel do développoment économique. A chaque
facteur en soi, en d’autres termes, pout êtro attnibué
des valeurs absolues différentos, variant do 1 a. 3. Los
valeurs 1, 2 et 3 indiqueront respectivement tine
situation mains favorable, moyennemont favorable et
très favorable.

Finalement, pour pouvoir classifier les centres par
ordre de probabilité d’achat d’eau futur, la formule
suivante (dans laquolle los symboles + et - mndiguent
respectivement la favonisation ou la défavorisation de
l’achat d’eau) sera appliquée a. chacun des centres
comme suit:

3(b) + 1(a) - 2(c) = probabilité relative d’achat d’eau.

3.9. CONCLUSION: LA CLASSIFICATION DES 17 CENTRES

3.9.1. GENERALITES

Los facteurs les plus importants determinant l’achat
d’eau ayant été identifies ot la méthode do
quantification dos facteurs ayant été expliquée, il
reste a. appbiquer la formule a. chacun des centres.

On arrive ainsi a. determiner 4 categories do centres,
selon la probabilité d’achat d’oati dans le futur (vain
tableau 3.8). Los centres sont classes par rapport a. la
probabilité d’une vente importante d’eau:

- très probable
- probable
— moms probable
- peu probable.

3.9.2. CENTRESAVEC UNE VENTE IMPORTANTE D’EAU TRES PROBABLE

Parmis les 17 centres, voici ceux qui entrent:

1. Bittou
2. Fara
3. Tanghiri-Dassouri
4. Toussiana

Ces centres se font romarquer par leur caractère
relativement plus urbain ott bien plus ouvert. us se
trouvent aux bonds des rotites fréquentées ont des
marches importants, et des economies gui so
diversifient. Des investissomonts y prennent place.

1
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Des services et des immigrants s’y installent. C’est
surtout cotto activité non-agraire fborissante qui
favorisera la vente do l’eati.

3.9.3, CENTRESAVEC UNE VENTE IMPORTANTE D’EAU PROBABLE

Los centres de cotte catégorie sont:

5. Dissin
6. Djibasso
7. Sebba.

Dissin et Djibasso sont des centres a caractère
agraire, dont los economies ont tendance a se
diversifior.
A Djibasso ce sont l’activité commerciale et le taux do
croissance élevé qtii favoriseront l’achat d’eau; a
Dissin so seront l’activité non-agraire ot une
situation d’eau mediocre.
Sebba est aussi tan centre agraire, oü l’élevage est
important. La vente d’oata y sera favorisée par un
niveau de vie moyon ot un taux de croissance élevé.
Comme dans les 2 autres centres, la vente d’eau a. Sebba
sera soumise a. des fluctuations saisonnières, duos au
caractère agraire des centres, du moms dans un futur
proche.

3.9.4. CENTRES AVEC UNE VENTE IMPORTANTE D’EAU MOINS PROBABLE

Los centres de cette catégorie sont:

8. Boussouma
9. Dana

10. Kokobogho
11. Pama
12. Tikaré
13. Tougouri.

Botassotima et Tougouri sont des centres d’ un niveau do
vie relativement has. Le fait qtie ces centres sont
traverses de routes assez fréquentéos est be seul
espoir quo des activités non agraires so développent
petit a. petit, améliorant la situation économiquo ot
favorisant l’achat d’eau futur.
Dano, Kokobogho, Pama, Tikaré sont des centres a
caractère agraire, d’un niveati do vie moyen.
Dana et Pama sont des centres assez isolés, los autres
centres sont traverses do rotates assez frégtientées. Le
caractére agraire ot la situation d’eau favorable ne
fav~risent pas beaucoup pour l’instant l’achat d’eau
dans ces centres.
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3.9.5. CENTRES AVEC UNE VENTE IMPORTANTE D’EAU PEU PROBABLE

Los centres dans cette catégorue sont:

14. Bondokuy
15. Kindi
16. Koalla
17. Thioti.

Bondokuy, Kindi, Koalla sant des centres a. caractère
très agraire, relativement, et ne connaissont
pratiquement pas d’activités non-agraires. L’économie
n’offre pas beaucoup do chances d’épanouissement, ce
gui défavonisera tin achat important d’oatt.
Thiou est un centre o~i l’agriculture ost dégradante, oü
l’élevage est assez important, oü il y a tine activité
non—agrairo modeste, et oü le niveau do vie est môyen.
Le taux de croissance n’est pas promotteur. Thiou, do
plus, a déjà tine situation d.’eau très favorable. Peu
de facteurs positifs favoriseront la vente d’eau.
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3 : Asset grand : 3 : Favorable 2

1 LimitE : 1 : Assez favorable: 2

2 Limité : 1 : Mediocre : 1

2 Moyen : 2 Assez favorable: 2
I.

2 : Moyen 2 Mediocre : 1

3 Moyen : 2 Favorable : 2

3 Asset grand : 3 Mediocre :

1 Limité : 1 : Favorable : 2

LimitC : 1 Assez favorable: 2

2 : Moyen : 2 Favorable : 2

3 : Moyen : 2 Irès favorable : 3

3 : Moyen : 2 : Favorable : 2

3 : Asset grand : 3 Favorable : 2

2 : Limité : 1 : Très favorable : 3

2 : Moyen : 2 Assee favorable: 2

1 : LimitC : 1 : Mediocre : 1

Tableau 3.8: La probabilité de vente importante d’eau sous
l’influence de différents facteurs.

CENTRES : TAUX CE : POTENTIALITE
CROISSANCE CE DEVELOPPEMENT D’EAU

BITTOLI Clevé

SITUATION

(a) : (b) : Cc)

8 ON0 0 KU

BOUS S OUMA

DANO

DISSIN

OJIBASSO

FARA

KINDI

K GA L LA

KOKOLOGHO

PAMA

S EB B A

TANGHIN-C.

TN IOU

TIKARE

TOUGOURI

bee

moye n

moyen

moyen

é 1 eve

élevé

bee

bas

maye n

é 1 e ye

élevé

élevé

moyen

moyen

bas

PROBABILITE DE
VENTE D’EAU
1(a)+3(b)—2(c)

Trés probable : 8

Pee probable : 0

Mains probable: 3

Mains probable: 4

Probable : 6

Probable : 5

Trés probable : 10

Pee probable : 0

Pee probable : 0

Mains probable: 4

Mains probable: 3

Probable : 5

Trés probable : 8

Pee probable : 0

Mains probable: 4

Mains probable: 2

TOUSSIANA : mayen : 2 Assez grand : 3 Mediocre : 1 : Trés probable : 9
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4. LA DETERMINATION DES BESOINS EN EAU A SATISFAIRE PAR LE

SYSTEME

4.1. GENERALITES

Pendant l’étude socio-économiquo, on a essayé d’estimer
les besoins on eati dans los centres do l’échantillon.
Dans les centres oü oxiste tin système d’AEP un certain
pourcontage des besoins totaux en oau est acheté. Les
résubtats de l’étude socio-économique seront utilisés
pour determiner les bosoms on eau a satisfaire par be
système éventuel d’AEP, gui n’est qu’un pourcentage des
besoins totaux en eau. Pour chacun des 17 centres cette
determination des besoins vendus par le système sera
faite.
Ii y a 3 paramètres gui influencent be comportement de
la population vis-à-vis de l’approvisionnement en eau
potable et qui sont dominants pour determiner la part
des besoins en eau qui sera achetée.
Ii s’agit do:
— la consommation spécifique.
— be pourcentage acheté des besoins en oau.
- la croissance do la population.
Ces trois paramètros déterminent los quantités d’eau
nécossairos et suffisantes pour réussir be
fonctionnement du futur système.

Pour determiner les paramètres on peut utiliser
l’évabuation des systèmos existants et les comparer aux
objectifs nationaux. Le Gouvernement duBurkina Faso a
défini SOS objectifs par rapport a la consommation ot a
déterminé be niveau do service gue la population va
recevoir.

4.2. DETERMINATION DE LA CONSOMMATION SPECIFIQtJE ET DE
L’ACHAT D’EAU

Pendant l’étude socio-économique, une estimation est
faite des éléments qui influent sur be comportement de
la population vis-à-vis de l’achat d’eau, comme
l’existence de ressources d’eau alternatives et
d’activités économiques non-agricoles.

Les suppositions suivantes sont faites:
- l’importance de l’achat d’eau depend de:

* l’oxistence do sources d’eau alternatives
* l’existence d’activités économiques non-agraires

- la favorisation ou la défavorisation do l’achat
d’eau sont détorminées par les considerations
suivantes:
* l’existence do sources d’eau alternatives est

be facteur défavorisant gui determine l’achat d’eau
clans la saison humide.
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* ce facteur défavorisant diminue au—fur—et-à-
mesure quo la saison sèche avance.

* l’existence d’activités économiques non-agraires
est be facteur favorisant gui determine l’achat
d’eau des le debut do la saison sèche.

* ce facteur favorisant est d’autant plus important
que l’activité économique non-agraire devient plus
importante.

- la consommation spécifique est:
* basso en saison htimide, dQ a b’existence de sources

d’eau alternatives.
* plus élevée on saison sèche, dü au tarissement des

sources d’eau alternatives.
* moyenne dans la saison séche là oü peu d’activités

non-agraires prennent place.
* plus quo moyenno là oü beaucoup d’activités

économiques pronnent place.
- l’achat d’eau sora plus important dans los situations

oü:
* il existe une situation d’eau difficile
* ib y a beaucoup d’activités non-agraires qui

prennont place là ott l’économie est diversifiée.

Pour chacun dos 17 centres ib faut determiner 3
paramètres importants afin d’estimer los besoins en eau
a. vendre:
- une estimation do la situation totale spécifique au

centre au moyen de vabeurs attnibuées a la situation
d’eau actuelle et ati potentiel do déveboppement:
* situation actuelle de l’oau potable

• très favorable : 3
moyen : 2
moms favorable : 1

* niveau des activités économiques
très élevé : 3

• moyen 2
très limité : 1

- La consommation spécifique gtii est déterminée par la
combinaison de l’existence de sources alternatives
ot des activités non-agrairos. Ceci donne los
résultats suivants:
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Tableau 4.1: La cansommation spécifique pendant les 3 saisons

I I I I I
I I I I I

Saison humide I Saison sèche Saison tree séche
CritEres 1 (4 mois) : (3 mais) (5 mois)

I I I I I I I
I I I I I I I I I

Situation Niveau I 1992 2012 1992 2012 1992 2012
de l’eau act. ec. (l/h/j) (1/h/j) (1/h/j) (1/h/j) (1/h/i) (l/h/j)

I I I I I I I
I I I I I I I I I

1 3 15 15 25 25 30 30:
2 15 15 25 25 25 25:

1 1 15 15:20 20 20 ~20:
2 : 3 :15:15:25:25:25 30
2 : 2 15 :15:20 :20 :25 125
2 : 1 :15 :15:20 :20 :20 201
3 : 3 10 :10:25 :25 :30 30
3 : 2 :10 :10:20 :20 25 251
3 i 10 :10:15 :15 :20 :~o:

I I I I I I I I
I I I I I I I I

- le pourcentage d’eau achetée est déterminé par la
combinaison des deux éléments mentionnés
précédemment. Ceci donne les résultats suivants (voir
tableau 4.2):

Tableau 4.2: L’achat d’eau au pourcentage des besoins totaux

I I I I I

Saison humide Saison sèche Saison trés sèche
Critères : (4 mois) 1 (3 mois) 1 (5 mois)

I I I I I I I I I
I I I I I I I

Situation Hiveau I 1992 1 2012 1 1992 2012 : 1992 2012
de l’eau I act. ec, I (%) I (%) I (t) I (%) I (%) I (%)

I I I I I I
I I I I

1 1 3 1 10 35 1 35 1 45 : 45 1 50
1 1 2 1 5 1 20 1 20 1 35 1 35 1 45

I’ Ii 0 5 5 10 10 120
2 1 3 : 10 1 35 1 35 : 45 I 45 1 50
2 2 : S : 20 : 20 35 35 45

I I I I I I
I I I I I I I V

3 1 3 I 5 10 10 : 35 : 10 1 45
3 2 0 5 5 20 5 351
3 1 :o o :o 0 0 5

I I I I I I I
I I I I I I

Concernant les 17 centres, la situation d’eau et le
potentiel de déveboppement sont connus et ant été
attribués de valeurs (voir tableau 3.7).
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Pour chacun des 17 centres la consommation spécifique
et l’achat d’eau sont déterminés et présentés dans be
tableau 4.3.

TABLEAU 4.3: LA CONSUMMATION SPECIFIQUE GE L’EAU POTABLE DANS CHAQUE CENTRE (1/h/i)
ET LA QUANTITE ACHETEE AU POURCENTAGE GE LA CONSOMMATION TOIAIE (%)

I I I I
I I I I

I Au debut :1992 IHorizon de planification: 2012 1
I I I I
I I I I

Centre I Saison I Saison 1 Saison I Saison I Saison I Saison
I humide I sèche 1 très sèche I humide I sèche I très sèche I

1 (4 mois) 1 (3 mois) I (5 mois) : (4 mois) I (3 mois) 1 (5 mois) I
I I I I I I I

I I I I I I

1(1/h/i) 1 (%) 1(1/h/i) (%) I(l/h/ifl (%) (1/h/i) 1 (%) (1/h/i): (%) (l/h/j)1 (%):
I I I I I I I I I I I

1 Bittou 1 15 10 25 35 25 45 15 35 25 451 301 50

2. Bondokuy 1 151 01 20: 0 20 SI 151 01 20 51 201 101
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I

3. Boussouma 1 151 01 20 51 201 101 15 1 51 201 10 201 201
I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I I I

4. Dana 1 151 5 201 201 25 351 15 201 20 35 251 451
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I

5. Dissin 1 151 51 25 201 251 351 15 1 201 251 351 251 45 1
I I I I I I I I I I I I I I

6. Nibasso 15 5 20 20 25 35 15 20 20 35 25 45

7. Fara 1 151 101 251 351 3d1 451 151 351 25 1 451 301 501
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I

8.Kindi 1 15 0 20 01 201 51 151 01 201 5 201 101
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

~.Koalla 1 151 01 201 01 201 51 151 01 201 51 201 101
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I

1l0.tokologho 1 151 51 201 201 251 351 151 201 201 351 25 451
I I I I I I I I I 1 I I 1 I
I I I I I I I I I I I I I I

11.Pama 1 101 0 201 51 25H51 10 5~, 201 201 251 35
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I

12. Sebba 1 151 51 201 201 251 351 151 201 201 351 251 451
I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I I I

13. Tanghin-D. 151 101 251 351 301 451 151 351 251 451 30 501
I I I I I I I I I I I I 1 I

I I I I I I I I~ I I I I I I

14.Thiau 1 101 01 151 01 20 01 101 01 15 01 201 51
I I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I I I

15. Tikaré 1 15 51 201 201 251 351 15 201 201 351 251 451
I I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I I I
16. Taugouri 1 151 01 201 51 201 101 15 51 201 101 201 201

I I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I 1 1 I I I I I I

117. Toussiana I 151 10 251 351 251 451 151 351 25 451 301 501
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I I
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4.3. LES BRANCHEMENTS

4.3.1. LES BORNES FONTAINES

La systématique do la determination do la consommation
spécifique ot du pourcentage acheté des besoins en eau
est basée sur les experiences faites pendant l’étude
socio-économiquo. Pendant cette étude le comportement
des ménages et leur aptittide a. payer l’eau ont été
examines. En évaluant co comportemont, des observations
ont été faites concernant le fonctionnement des bornes
fontaines d’un système d’AEP, parce que ba plupart de
la population les utilisera.
Toutes les conclusions de l’étude socio-économique par
rapport a la determination de la consommation
spécifique et au pourcentage acheté des besoins en eau,,
so rapportent a la population gui va utiliser les
bornes fontaines. Los besoins en eau - gui seront
calculés an moyon des 2 paraanètres ci-dessus—
concernent la quantité d’eau qui sera vendue aux bornes
fontaines. Quant aux branchements privés, leur
nombre et beur consommation seront déterminés pour
chaque centre dans le paragrapho suivant.

4.3.2. LES BRANCHEMENTSPRIVES

L’estimation du nombre d’abonnés par centre s’ost faite
au niveau des services administratifs, des commercants,
des ménagos ordinaires et d’autres abonnés
particuliers, par certains centres: pensionnaires,
fonctionnaires en exercice, dobotières etc.
Los branchements privés divers pouvent être
différenciés comme suit:
- un nombre standard d’abonnements est rotenu pour

certains services administratifs clans tous les
centres:
* l’administration générale: 3 branchements répartis

en un branchement pour les bureaux et deux pour les
residences du préfet et dta percepteur;

* la sante: 3 branchoments répartis on un branchement
pour les services sanitaires dont la desserte se
fera par raccordemont et deux branchements pour los
residences du chef de centre sanitaire et de la
sage-femme d’etat;

* la gendarmerie, la police ant chacune deux
branchements répartis en un branchement pour les
btireaux et un pour la residence du chef de poste.

pour los autres services, un brarichement minimum par
service ost recommandé et deux au maximum.
L’estimation a seulement pris les services en compte,
car les agents en exercice dans les centres ont -des
résidenco~s anonymes au sein de l’habitat
traditionnel.



—53—

— les commercants sont considérés comme unites de
dynamisme économique d’un centre et par consequent
les plus aptes a. l’abonnement privé. Sur la base d’un
inventaire non exhaustif un certain nombre de
branchements privés a été affecté.

- l’estjmation du nombre des ménagos ordinaires aptent
a demander tin branchement s’est faite stir la base
d’un inventaire également non exhaustif dans be
centre des paysans “riches”, des restaurateurs, des
dolotjères. Les chiffres obtenus sur le terrain
durant l’enquête orat été diminués, compte — tonu du
paramètre “coüt du branchemont” qu’ignorent les
intéressés et qui peut certainement modifier a la
baisse le nombre des voix exprinaées.

- les autres abonnés potentiols sont los ponsionnaires
et les fonctionnaires en exercice dont la presence
et l’importance sont particulières aux centres de
Dano et Dissin.

L’ensembbo des données pour les branchements privés par
centre est résumé dans lo tableau 4.4.

TABLEAU 4.4: ESTIMATION DES BRANCHEPIENTSPRIVES PROBABLES

I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I
I I I I I 1 I I I 1

I I I I I I I I I I

ICentre PersonnelCommer-lMenages lPensian-IFonction- AutreslTotal I en 1
1 Adminis- pants lordinaireslnaires naires en 1 11992 1 2012 1
I Itratif I I I lexercice 1 1 1 1
I I I I I I I I _____ I I

l8ittau 20 10 5 - - 3 38 99
lBondokuy 1 8 1 31 2 1 2 1 - I - I 15 I 17 1
IBoussoumal 12 1 2 1 - I - I - I 1 14 1 21 1
IDano 119 I 71 5 17 110 13151178 1

Dissin 1 15 1 51 3 1 4 1 5 1 3 1 35 1 49 1
Ioiibasso 1 18 1 71 3 1 - - 1 1 1 29 1 68 1
IFara 1 12 1 5 2 1 - I - I - 1 19 1 53 1
IKindi 1 12 1 21 — 1 — 1 — 1 — 1 14 1 15 1
IKaalla14 1 —1— I—I - 111515 1
IKokologho 13 I 41 - I - I 1 1 - 1 18 I 28 1

Pama 1 13 I - 1 1 I - I - I - 1 14 1 27 1
Sebba 1 13 1 1 1 3 1 - I ‘2 1 I 19 I 39 1

Iranghin—D1 20 1 51 - I - 1 3 1 - 1 28 1 74 1
Ilhioc 1 18 1 31 - 1 — 1 — 1 - 1 21 I 28 1
ITikaré 1 13 1 II — I — — 1 1 1 15 1 21 1
ITougouri 1 12 I 1 1 — I — I — I 1 1 ‘14 1 16 1
IToussianal 13 1 51 - I - - I - 1 18 1 31 I
I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I
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Ii est tenu compto des considerations suivantes
concernant l’accroissemont des branchements privés:
- l’estimation do la potentialite est faite pour 1992

et be nombre des BP montera proportionnellement A

l’accroissement de la population du centre.
- l’évolution des branchements dépendra rigoureusement

du développement économigue du centre.
- la consommation gui correspond au nombre des BP est

basée sur la supposition que chaque BP consomme une
moyenne de 20 m3/mois. Ce chiffre provient de
l’évaluation dos rapport annuels do 1’ONEA.

4.4. EVALUATION DES SYSTEMES EXISTANTS

4 . 4. 1. GENERALITES

Pour ostimer les bosoms en eati dans bes 17 centres et
l’évobution dans be futur, une evaluation globale peut
être faite do l’utilisation do l’eau potable dans les
centres existants.

Afin do mieux apprdcier la nécessité et la factibilité
d’un système d’AEP, la comparaison doit être faito avec
les systèmes oxistants, pour determiner un nivoau de
service convenabbe.
Quelqties centres fonctionnent déjà depuis pltisieurs
années dans lesquels l’information est suffisanto pour
pouvoir établir des paramètros importants. Ii s’agit
de:
— 7 centres anciens: Ouagadougou, Bobo-Dioulasso,

Koudougou, Ouahigouya, Banfora, Kaya et Don.
- 10 centres nouveaux: Gaoua, Dédougou, Tougan,

Nouna, Fada N’Gourma, Tenkodogo, Koupèla, P8, Boromo
ot Sabou. -

Los paramètres importants peuvent ê’tre tires des
rapports annuels de l’ONEA, gui présentent los moyens
annuels. La période entre 1982 et 1988 ost prise en
cons ide rat ion.

En outre, pour quelques centres, les données techniques
mensuelbes de 1988 sont connues et peuvent determiner
la consommation pendant le cours de l’année.

4.4.2. CONSOMMATIONSPECIFIQUE AUX BRANCHEMENTSPRIVES

Pour estimor l’évolution de ba consommation spécifigue,
los moyennes annuelles des centres existants sont
étudiées ot une evaluation est faite en comparant les
paramètres.
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Tableau 4.5: LES CONSOMMATIONS SPECIFIQUES DES BRANCHEMENTS
PRIVES DANS LES SYSTEMES EXIST4NTS

I _____________ I _____ I I ____ I I I _____ I I

I I I I I I I I I

I CENTRES 1 1988 1 1987 I 1986 1 1985 I 1984 II 1983 1 1982 I

I 1(1/h/i) 1(1/h/i) 1(1/h/i) 1(1/h/i) 1(1/h/i) 1(1/h/i) 1(1/h/i) I
I __________________ I _____ I _____ I I I I _____ I _____ I

I I I I I I I I I

I I Ouagadougou I I I I I I I II I I I I I I I
I BP 1 1 971 110 1 111 1 135 1 144 I 146 1

BE 1 1 381 461 451 431 521 541

1 2 Bobo-Dioulasso I I I I I I I II I I I I I I I
I BP 1 1 I 109 I 129 I 130 1 159 I 150 1
I BE 1 1 1 241 24 1 16 ‘ 191 201
1 3 Koudougau I I I I I I I I

I I I I I I I I
I BP I I I 841 71 1 751 91 I 841
I I I I I I I

I SF I I I 241 25’ 281 22 141I I I

1 4 Ouahigouya I I I I I I I II I I I I I I I

BP 1 1 711 721 761 831 861 108
I BE 1 1 291 271 281 351 31 1 231
1 SBanfora I I I I I I I II I I I I I I I

BP I I I 641 111 811 93’ 861
I I I

I BE I I I 81 11’ 141 91 7,
I II I I I

1 6 Kaya I I I I I I I II I I I I I I I

I 591 661 651 611 831 831I BP 1 631
I BE 1 191 151 121 121 111 81 6’
1 7 Don I I I I I I I I

I I I I I I I
I BP 1 981 821 881 91 1 104 I 113 113

I 141 151 121 8 81 31
I BE 1 17,

I I
I I I I I I I II 8Gaoua I I I I I I I I
I I ‘ 831 981 136 1 134 1 81 I

I BP I I I
BE I I I 261 161 21 ‘ 21 I 221

I I
I I I I

I I I I I I I II 9Dédougou I I I I I I I I
I 174 I 521I BP 1 108 I ‘ 196 1 145 1 186 , I I

I I211 1 121 221 181 521 11’
I BE I

I I I I I I I IIlolougan I I I I I I I I
BP I 771 1 621 105 1 721 381 01

I I I
I BF I 211 I 151 17’ 18’ 151 51

I I
I I I1 llNouna I I I I I I II I I I I I I I

I BR I 611 1 771 681 901 441 321
I I I

41 21 21
I BE 1 91 1 31 51 I I

I I I
I I I I I I I I1 12 Eada WGaurma I I I I I I I

I 861 491 21 II BP I I I 751 95
I I I II BE 1 I 1 171 15’ 14’ 5I 71

I I
I I I I I I I II 13 Tenkodogo I I I I I I I I
I I I 871 98 I 991 106 1 801

I BP I I I
BE I I ‘ 26 1 23 I 26 1 14 ‘ 24 I

I II I I I
I I I I I I I I1l4KouPela I I I I I I
I I I 401 49’ 47’ 471 53’

I BP I 1 I
I I

I BE I I I 181 181 12’ 71 13’
I I I

I I I1 15 p~ I I I I I I I I
I I I I I IBR 1 100 1 91 I 991 581 881 531 44

BE ‘ 161 111 121 111 191 15’ 16’
I I

I II l68oromo I I I I I I I
I I I I I I I

I BP I 481 1 521 471 521 51 I 45
BE I 101 1 101 81 101 91 71

I I I I I II l7Sabou I I I I I I I

691 1 2661 1131 521 651 60,BR I
I BE 1 16 1 81 151 61 7’ 12’I I
I _______________ I _____ I ___ I ____ I _____ I I I ______ I
I I I I I I I I
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La consommation spécifique est calculée pour les
bnanchements privés, basée sur les données des rapports
annuols de l’ONEA, en supposant que chaque BP est
utilisé par 10 personnes (voir tableau 4.5.).

Solon l’évolution de la ~consommation , spécifique aux
branchements privés il paraIt difficile de découvrir
des régularités a premiere vue. Ii ressort quo la
consommation est susceptible de fortes variations
pendant les années do fonctionnement. En faisant la
difference entre centres anciens et nouveaux des
explications peuvent être apportées.

Basée sur la supposition de 10 personnes par BF, tous
les centres anciens montrent une tendance déclinante.
Une diminution do la consommation spécifique n’est
probablement pas plausible et ce phénomèno ne pent être
oxpliqué qu’au niveau do la décroissance du nombre des
personnes gui utilisent tine BP.

Le nombre fluctuant des consommateurs vaut aussi comme
explication potir los variations de la consommation
spécifique dans les centres nouveaux pendant la période
1982-1988. Il est très remarquable que tous los
centres (sauf Boromo et Koupèla) montrent une
augmentation rigoureuse pendant les premieres années
après be démarrage.

Il est probable qu’au debut dti fonctionnement du
système, le nombre des consommateurs d’une seule BP
augmente très rapidement, mais après la pointe ii
diminue et se stabilise.
Le comportement do la population dans Boromo et Koupèla
peut êtne expliqué par b’influence trés forte des
ressources alternatives comme la presence abondante des
puits traditionnels permanents.

En tout cas, il paralt très difficile de découvrir une
régularité a. l’évolution de la consommation spécifique.
Ii pourrait étre plausible que los fluctuations do la
consommation spécifique soient gbobalement, dans tous
les centres, plus limitées que be nombre des
consommateurs d’un seub point d’eau.

4.4.3. CONSOMMATIONSPECIFIQUE AUX BORNES FONTAINES

Au nivoau des barnes fontaines la supposition est faite
quo chaque BF est utilisée par 500 pensonnes.
L’évolution de ba consommation spécifigue pendant les
années ost aussi présentée dans be tableau 4.5.
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Ii ressort quo la régularité est encore plus difficile
a. découvrir. Ii y a des centres qui montrent une
augmentation constante pendant des années et d’autres
y en a avec une diminution. Le comportement des
consommateurs dos BF est probablement plus sensible a
la disponibilité desressources alternatives que celui
des consommateurs ayant un branchement pnivé.
L’influence des années trés sèches est plus forte et
les fluctuations pendant l’année sont plus prononcées
aux BF qu’aux BP.
Los explications qui sont mentionnées ci-dessus
concernant les BP, valent aussi pour les BF, mais be
nombre do consommateurs est trés fluctuant aux bornes
fontaines.

4.4.4. LE TAUX DE COUVERTURE

Comme la consommation spécifique, le taux de couverture
des systèmes existants pent étre estimé au moyen des
données techniques. Le taux de couverttire est be
pourcentage do la population alimenté par be système,
et pour calculer ce paramètre il faut faire los inémes
suppositions: 10 personnes pour chaque BP et 500
personnes par BF.

La population existante est basée sur le recensement de
1985 avec un accroissement de 7,5 % a. Ouagadougou, 7 %
a Bobo-Dioubasso et 3,0 % dans tous los autres centres
pendant la période en consideration.
Les taux de couverture calculés sont présentés dans be
tableau 4.6:

Tableau 4.6 : Les taux de couverture dans les systémes existants
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

IN’ CENTRES 1 1988 1 1987 1 1986 1 1985 1 1984 I 1983 I 1982 1
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

11 OUAGADOUGOU 1 I 531 501 491 481 431 43 I
12 BOBO-DIOULASSOI I 1 521 51 1 531 46 44 1
13 KOUDDUGOU I 1 I 421 391 331 291 271
14 OUHIGOUYA I 1 581 54 1 501 401 331 33 1

5 BANFORA I I I 58 1 521 481 461 451
16 KAYA 1 651 651 541 451 361 331 31 1
17 DORI 1 731 741 74 1 64 I 541 551 451
18 GAOUA I 1 1 691 691 54 1 55 1 551
19 DEDOUGOU 1 241 I 231 181 121 8 1 91
110 IOUGAN 1 651 1 671 561 571 581 57
Ill NOUNA 1 461 I 471 381 391 361 37 1
112 FADA N’GOURMA 1 1 1 551 551 51 I 461 49 1
113 IENKODOGO I I I 361 391 35 1 351 261
114 KOUPELA I I 1 891 981 881 831 831
115 P0 1 751 761 781 701 411 421 431
116 BOROMO 1 47 1 1 48 1 551 451 461 40
117 SABOU I 301 1 31 1 33 1 341 341 231
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I
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On petit constater que dans tous les centres tine portion
subtantielbe de la population utiliso habituellement
be système et une evolution positive pendant los années
a eu lieu.
Toutefois, ii faut réaliser que les suppositions de 10
personnes par BF et 500 personnes par BF sont
hasardeuses. Les taux do couverture, calculés sun la
base de ces suppositions, sont probablement
optimistes.

4.4.5. FLUCTUATIONS SAISONNIERES

Un des phénoménes très importants concernant be
fonctionnement des systèmes est le fait quo la
consommation diminue do facon importanto pendant la
saison des pluies, tandis qu’elle augmente pendant la
saison sèche. Co fait peut causer de grandes
fluctuations saisonnières, particulièrement en cas de
ressources alternatives présontes comme des puits, des
forages a pompe a. main, etc.

On a pris l’exemple de quelguos centres pour examiner
la consommation maximale et minimabo au pourcentage de
la moyenne des branchements pnivés ot des bornes
fontaines et des totaux sont présontés au tableau
4.7.

Tableau 4.7. : Lee fluctuations saisonnières de Ia consommation aux points d’eau
(la moyenne 100%)

I I I I I
I I I I I I

I Production I BP I BF I TOTAL I
Centre Idu système 1 1 I I I I

I I (m3/j) max )~) Imini (%) Imax )%) mini (%) Imax (%) Imini (%)1
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
IKAVA 571 126 74 136 65 124’I 70

IBOROMO 1 111 1 137 1 56 1 271 1 11 1 184 1 38 I
I I I I I I I I I
I I I I I I — I I I

ILEG 1 113 1 135 1 501 193 1 351 179 1 421
I I I I I I I I I

I I I I I I I I I

INOUNA I 87 1 144 I 491 228 1 11 1 173 1 381
I I I I I I I I I

1 1 I I I I I I I

1SABOU 1 36 1 227 I 581 190 1 51 1 207 1 541
I I I I I I I I I

I I I I I I I I I

Il ressort que générabement les fluctuations sont plus
prononcées aux bornes fontaines qu’aux branchements
privés. La presence d’un grand nornbro de puits
permanents provoque probablement des fluctuations
encore plus fortes (Boromo).
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Ii rossort quo générabement los fluctuations sont plus
prononcées aux bornes fontaines gu’aux branchements
privés. La presence d’un grand nombre de ptiits
permanents provoque probablement des fluctuations
encore plus fortes (Boromo).

La pointe do la consommation maximale arrive pendant
les mois d’Avril et Mai, mais parfois aussi be mois de
Juin. La consommation minimale s,e situe trés
fréquomment pendant be mois de Septembre.

Pour donner une idée de la consommation maximabe
pendant la saison sèche par opposition aux autres mois,
on a calculé le pourcentage do l’eau vendue par rapport
au total annuel.

En considérant los consommations moyennes de quelques
systèmos existants, ml ressort que pendant les mois do
Févrior a Juin, les quantités d’eau potable vendues
sont les plus ébovées.

Le pourcentage do l’eau vendue pendant les 5 mois secs
par rapport a la consommation annuelbe totale, est
calculé sur quebques centres. Los résultats sont
présentés on tableau 4.8.

Tableau 4.8: La consommation pendant la saison sèche 5 mais

I au pourcentage de la consommation annuelle

I IProduction du IBrancheaents Barnes 1
I Centre Isysteme Iprivés Ifantaines 1 Total I
I I (m3/j) 1 (%) 1 1%) I (%) 1
I I I I I I
I I I I I I

IKaya 1 571 1 45 1 50 1 47 1
I I I I I I
I I I I I I

Don 1 379 I 3~ 1 49 I 42 I
I I I I I I

I I I I I I

Leo 1 113 I 50 1 65 1 63 1
I I I I I I

I I I I I I

Boromo I lil 1 52 1 77 I 62
I I I I I I

I I I I I I

INouna I 87 1 54 1 72 1 59 1
I I I I I I

I I I I I

ISabou 1 36 1 61 1 61 1 61 1

Apparemment les pourcontages les plus élevés se
présontent dans les systèmes les plus petits et les
plus nouveaux. Peut-être la bienveillance et le pouvoir
d’achat de la population no suffisent—ils pas pour
faire fonctionner un système pendant toute une année.
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Un autre phénomène qui peut expliquer los fluctuations
relativement légères dans les centres anciens est
l’accoutumance de la population au système d’AEP.
Bien quo les maxima et les minima pu,issent être trés
prononcés aux branchements, ii ressort gue leur
influence est mains forte sur la consomunation totale
des systèmes. Néanmoins la consommation totale petit
parfois monter jusqu’à deux fois la moyenne pendant la
saison sècho (Sabou).

La presence de puits abondants nécessitera peut-être
l’arrêt du système d’AEP pendant la saison des pluies.
La vente do l’eau n’est abors plus rentable, les frais
de fonctionnement no pouvant être couverts. Au pire: le
système ne fonctionnera que pendant quelques mois de ba
saison séche.

4.4.6. NOMBREDE CONSOMMATEURSPAR POINT D’EAU

Des observations intéressantes peuvent êtne faites en
ce qui concerne be nombre do consommateurs par
branchement privé et par borne fontaine.
Dans quelques centres les fluctuations du nombre des
consommateurs pendant les saisons sont calculées pour
1988 et ba moyenne pour toute l’annee (voir tableau
4.9.).
Les calculs sont faits on supposant la consommation
spécifiquo do 25 l/h/j pour les BP et 20 l/h/j pour los
BF. Ces chiffres proviennent de l’étude
soc io-économique.

En général, on peut constater que le nombre des
personnes utilisant un seub branchement privé excèdent
10, spécifiquemont pendant la saison sèche. La moyenne
annuelle elle—méme roprésonte 2 ou 3 ménages.

Los observations sur les consommateurs par borne
fontaine, montrent des chiffres assez élevés pendant
la saison sèche, mais en baisse pendant la saison
pluvieuse. Une vaniabilité considerable pent exister
parmi les points d’eau, qui pout probablement être
expliquée par la densité ‘do la population et la
distance a parcourir: avec un niveau do service assez
bas, la distance, a parcourir aura une influence
negative stir l’utilisation do la borne—fontaine par la
population.
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Tableau 4.9: Le nombre de consammateurs par point d’eau

I I I I
I I I I

I BR I SF
I I I I I I I I

Centre max I mm MoyenlMax Mm MoyenI

Kaya 1 32 1 18 1 25 1 545 I 252 1 388 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I

IBoromo 1 26 1 11 1 19 1 437 1 21 I 199 I
I I I I I I I I
I I I I I I I I

ILeo I 45 1 13 I 29 1 992 1 172 1 500 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I

Doni I 61 1 32 1 39 1 447 1 224 1 333 1
I I I I I I I I

I I I I I I I I

ISabau 1 63 1 16 1 28 1 615 1 164 1 318 I
I I I I I I I I
I I I I I I I I

4.5. LES OBJECTIFS NATIONAUX

L’Administration du Burkina Faso a défini le niveau du
service solon lequeb la population ~doit êtne
ravitaillée on eau potable, par rapport a.
1’ approvisionnement existant.

Los objectifs nationaux sont mentionnés dans le Plan
Quinquennal (Ministère du Plan CPM Special sun la
rédynamisation do l’exécution du Plan Quinquennal de
déveboppement populaire; P.Q.D.P. 1986-1990, Secteur
eau ot aménagements hydro-agricoles-juilbet 1988):
Selon ba repartition des centres, les niveaux de
service sont définis suite:
- les grands centres:

120 l/j/hab aux branchements partictiliers pour 60%
des populations desservies;
30 l/j/hab aux bornes fontaines pour 40% •des
populations desservies;

- los centres tirbains do dimension moyenno:
70 b/j/hab aux branchements particuliers pour 50% des
populations désservies;
30 l/j/hab aux bornes fontaines pour 50% de
populations desservies.

- les centres semi-urbains:
50 l/j/hab aux branchements particuliers pour 40% des
populations dessorvies;
25 l/j/hab aux bornes fontaines pour 60% des
populations desservies.

Les objectifs ont été également discutés pendant be
deuxième atelier national do la DIEPA (Décennie
Internationabo de l’Approvisionnement en Eau Potable et
de l’Assainissennent) a Ouagadougou, du 17 au 22 mai
1982.
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On a conclu, sous forme do recommandation, son “Etude
sun la planification du Secteur Eau Potable et
Assainissement” par les objoctifs a court et moyen
terme (1981 et 1990) suivants:
— la consommation spécifique

* court terme: BP: 30 1/h/i et BF: 18 1/h/i
* moyen terme: BP: 50 l/h/j et BF: 25 l/h/j.

- be taux do couverture par BP/BF
BP: 40%; BF: 60%

- nombre d’habitants desservis par BP/BF
* BP: 10 personnes
* BF: 500 personnes.

Comme mndiqué dans be Plan Quinquennab ot pendant
l’atelier do la DIEPA, la consommation spécifique aux
bornes fontaines - gui déterminent la plupart do l’eau
vendue - est 25 b/h/i en moyen terme. Cette valour est
la memo pour quelques—uns des 17 centres (voir. tableau
4.3).
A long ternoe, la consommation spécifigue peut s’élever
a 30 l/h/j, ce gui est aussi mentionné dans los Termes
de Référence.

Cela signifie que bes paramètres qui sont définis pour
l’estimation des bosoms en eau peuvont être considérés
comme des phases du déveboppement d’un système d’AEP,
afin quo les objectifs a. long terme soient ré.alisés.

4.6. LA DETERMINATION DES BESOINS EN EAU A SATISFAIRE PAR LE
SYSTEME POUR LES 17 CENTRES

Los quantités d’eau gui seront vendues an moyen des
systèmes d’AEP peuvent être déterminées par rapport aux
paramètres définis. Pour l’horizon de planification de
2000 ot 2012, les quantités seront calculées après
l’établissement du niveau de service qui sera offert
aux consommateurs.
Pour determiner los bosoms en eau a satisfaire par le
système il y a 3 paramètres dominants:
- la population dans la zone d’approvisionnement

définie par l’interprétation des photos aéniennes
(voir tableau 3.2);

- ba consommation spécifique déterminée par ba
situation actuelle de l’eau potable et be niveau do
vie (voir tableau 4.3);

- la quantité achetée an pourcentage do ba consommation
totale (voir tableau 4.3).

Ayant fixé ces 3 paramètres les guantités de l’eau qui
seront vendues peuvent ètre calculées (voir tableau
4.10). Afin d’estimer les fluctuations saisonnières tin
maximum pendant la saison très sèche ot un minimum
pendant la saison humido seront pris en compte.



—63—

Les 3 paramètros mentionnés ci-dessus, montrent Un
accroissoment au fil des années: accroissement do la
population, evolution do ba consommation spécifique
jusqu’à 30 1/h/j a long termo et augmentation des
quantités achotéos.

Los paramètres et beurs accroissements sont définis
pour atteindre les objectifs a. long terme gui sont
déterminés par le Gouvernoment du Burkina Faso.
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TABLEAU 4.10: LES BESOINS EN EAU A SATISFAIRE PAR LE SYSTEME EN 1992,
2002 ET 2012

I I I I

I — I I I I

I 1 1992 1 2002 1 2o12 I
I I I I I I I I
I I I I I I I I

I Centre I
I max mm max 1mm max mm I
I (m3/j) 1(m3/i) I(m3/i) (m3/j) 1(m3/i) I(m3/j) 1I I

I I I I I I I I
I I I I I I I I

1 Bittou 1 87 121 270 1 97 I 504 1 219 1
I I I I I I I I

I I I I I I I I

12. Bondokuy 21 01 15, 101 151 11 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I

3. Boussouma I 4 1 0’ 201 131 34 1 171
I I I I I I I I
I I I I I I I I

4. Dana 1 27 1 21 961 521 136 1 741
I I I I I I I

I I I I I I I I

15. Dissin 1 12 1 ‘ 481 321 661 41 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I

I 216. Diibasso 1 24 I I 791 41 1 161 I 75 1
I I I I I I I I

I I I I I I I I

17. Eara 1 21 ‘ 2 1 103 1 41 I 199 I 92 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I

I 7 I8. Kindi I I 0’ 131 10 I ~J I 101
I I

I I I I I I I I

I I I I I I I I

9.Koalla 1 11 01 41 3141 31
II I I I I I I I

I I I I I I IIlO.Kakalagho 1 5’ 0’ 381 201 531 281
I I

I I I I I I I I
I I I I I I I I

I 0 391ILPama 1 4’ I , 151 901 221
I I I I I I I I
I I I I I I I I
112. Sebba 1 14 1 1 1 451 231 761 391

I I I I I I I
I I I I I I I I

113. Tanghin-D. 1 15 I 21 78 41 1 143 1 821
I I I I I I I

I I I I I I I I

114. Thiou ‘ 0’ 01 21 161 251 181
I I

I I I I I I I I

15. Tikaré I 201 21 401 191 601 261
I I I I I I I I
I I I I I I I I116. Tougouri 1 7 1 01 211 131 281 141
I I I I I I I I

I I I I I I I I

117. Toussiana 1 41 1 51 841 321 121 1 561
I I I I I I I I
I I I I I I I
I __I I I I I I I
I I I I I I I I
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5. LES RESSOURCESEN EAU

5.1. GENERALITES

Pour determiner les ressources convenables pour les
systèmes d’AEP dans los 17 centres une étude
hydrogéologique a été exécutée.

Le but do cette étude est de chorcher, dans chacun des
17 centres, des forages a. grand debit pouvant couvrir
les besoins on eau, oü do determiner des zones
favorabbes pour une bocalisation convenable de futurs
forages.

Un calcub provisoire des bosoms en oau nous apprend
quo pour 16 des 17 centres il est nécessaire d’avoir 2
forages do 5 m3/h. Bion qu’il y ait pltmsieurs centres
dans besquels les previsions des besoins en eau
n’excèdent pas 5 m3/h, un deuxième forage sera
nécessairo pour assurer la sécunité Si le premier
forage est en panne. Dans be centre de Bittou on
prévoit un grand accroissement do ba consommation et
plus do 2 forages seront nécessaires.

L’étude hydrogéobogique consistait a:
- évaluer la sittiation hydrogéobogique;
- inventorier les points d’eau modornes existants et

leurs caractéristiques;
- indiquer bes possibilités ole trouver les debits

recherchés;
— delimiter los zones los plus favorabbes.

Du fait que les 17 centres sont des chefs-lieux de
département, il existe déjà quelques approvisionnements
en eau potable dans plusieurs d’entre—eux (comme des
forages équipés avec des pompes a main). Ii faut
d’abord determiner, pendant l’inventaire des points
d’eau, les forages a. grand debit (5 m3/h ou plus) gui
sont convenables pour êtro utilisés en cas do système
d’AEP.
On doit verifier par des essais do pompage si ce debit
est suffisant. Si le nombre do forages ou leurs debits
ne suffit pas, ib faut établir un programme de mesures
géophysiques pour determiner les zones favorables.
Dans une phase ultérieure, si l’on a constaté ba
faisabilité du système d’AEP qui doit être construit,
la bocalisation des forages a implanter pent très
facibement être déterminée dans bes zones favorables.
La connaissance de ces zones favorabbes est assez
profonde pour estimer la bocalisation et l’expboitation
des forages a grand debit.
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Toutes les activités, déjà mentionnées ci—dessus, sont
décrites en detail dans un rapport special concernant
les ressources en oau.

METHODOLOGIE

Pour l’étude hydrogéologique on a adopté une
méthodobogie spécifiquo qui comportait les aspects
suivants:
- un inventaire en archive de toutes bes données

hydrogéobogiquos existantes comme dos cartes,
d’atntres etudes hydrogéologiques, des caractéris-
tiques de forage et puits, des résubtats d’anciennes
mestires géophysiquos ot des analyses hydrochimiques.
Los forages existants avec un debit convenabbe sur
lesquels on va faire tin essai de pompage, ant été
révélés pendant cot inventaire.

- l’interprétation des photos aériennes et des images
satellites pour connaItre la géomorphologie et bes
linéaments, afin do bien connaltre la structure
hydrogéobogique.

- la reconnaissance sur be terrain, l’inventaire et be
premier contrôle de tous les points d’eau modernes
expboités et la mise en place d’un programme do
mesures géophysiques ot des essais do pompage.

- l’exécution et l’interprètation des profils et des
sondagos géo-ébectniques, gui sont déterminés dans
chaqtno centre, pour bocaliser los zones favorabbes.

- dos essais do pompage sur los forages a. debit
convenable, révélés pendant b’invent~ire. Après les
essais de pompage une analyse hydro—chimigue est
préparée.

- l’analyse et la synthèso de toutes bes données
acquises et la definition dos conclusions. Une
evaluation do ba situation hydrogéobogique est
préparéo ainsi quo la delimitation des zones
favorabbes.

L’application de la méthodobogie pour les différentes
etudes locales dans los 17 centres va servir a. décrire
les sittiations hydrogéobogiques momentaires.

5.3. L’EVALUATION DES RESULTATS

5.3.1. LES RESULTATS

Après avoir rassemblé les donnéos existantes pendant
l’inventaire on a constaté que des forages a debit
convenabbe existaient deja. dans pltisieurs centres.
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Dans ces centres ii ne reste a faire quo des essais do
pompage pour corifirmer les debits et, dans ce cas,
l’exécution d’une étude géophysigue n’est pas
nécessaire.

Dans los autres centres, on a exécuté un programme de
mesures géophysiques pour determiner bo.s zOnes
favorables.
Stir la base do l’ensembbe des données collectées, on a
essayé d’évaluer la probabilité, dans chacun des 17
centres, d’y trouver ].es debits recherchés.
Les résultats des mesures exécutées sur be terrain et
les évalutations sont consignés dans le rapport des
ressources en oau.

Un résumé dos résultats est présenté dans be tableau
5.1. qui montre bes forages a grand debit et les zones
favorabbes.

La subdivision suivanto petit êtro faite potir la
couverture par le système des bosoms en eau délivrés
pour l’année 2012:
- los debits rechorchés sont déjà atteints dans los

centres de:
1, Bondokuy
2. Fara
3. Kindi
4. Kokologho
5. Pama
6. Tougouri
7. Thiou

- dans doux centres les debits recherchés semblent êtro
déjà atteints; mais on n’a Pu executer les essais de
pompage a cause d’équipement mal fait ou du fait d’un
refus du propniétairo. Ii s’agit ole:

8. Tikaré
9. Tanghin-Dassotiri

- los debits recherchés sont partielbement atteints
dans les centres do:

10. Bittou
11. D,jibasso

Dans ces centres, on no prévoit pas de problèmes
sérieux pour installer des forages additionnels d’un
debit important.
— dans deux centres los besoins en eau sont très

faibles: quebquos forages équipés y sont déjà
presents mais les essais do pompage n’ont pas eu lieu
a. cause d’une mauvaise prevision de leurs debits. Ii
s’agit de:

12. Koalla
13. Sebba

- los 4 centres qtii restent connaissent tine situation
hydrogéologique jugée “difficile” on “très
difficibo”



—68—

14. Boussouma
15. Dano
16. Dissin
17. Toussiana

A Totissiana ii va falboir executer dos forages
d’ossais pour tester los zOnes dites favorables.
A Dana et Dissin des mesures géophysiques compbémen-
taires dovront étre faites. La distance par rapport
au centre pourrait étre refuse en cause.
Boussouma, doit étre considéré comme un centre oü los
debits importants seront trés difficibes sinon
impossibles a trouver. L’option des forages “pompo a
main” par contre, y semble, comme dans totis les
autres centres, bien faisable.

5.3.2. LA PERENNITE DES RESSOURCES

Dans quelgues centres secandairos équipés depuis
plusieurs années, des problèmes d’épuisement des nappes
captées ont été rencontrés; les facteurs gui en sont la
cause ne sont pas encore connus, néanmoins, on a
cherché a inventonier les paramètres hydrogéobogiques
qui pourraient influer stir la pérennité des nappes.

On a rassemblé et étudié les paramètres.géomorpho—
logiques, climatiques et géologiques des environs du
village ainsi quo les caractéristiques physiques ot
chimiques des eaux captées et quelques paramètres
hydrogéologiques.
A l’aide do tous ces éléments, on pout provisoirement
arriver a une estimation do la reserve exploitable de
l’eati souterraine, de la recharge et dti volume d’eau
actuellemont expboitée. Ii ressort quo los villages do
Koala, Tougotiri et Sebba exploitent deja. une partie
importante do la recharge. Dans los villages de Pama et
Bondokuy, oü le niveau statique so trouve dans le
socle, la faible reserve pourrait constituer un facteur
1 imitant.

La conclusion qtie l’on pout tirer pour ces villages est
qu’il faut écarter los forages de l’expboitation
intensive du centre des villages (distance minimale 1
km).

5. 4. RECOMMANDATIONS

En cas d’appbication d’un système d’AEP dans quebques
centres, ii y a des recommaridations qui peuvent étre
faites concernant l’imp].antation et l’exploitation des
forages.
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5.4.1. IMPLANTATION ET EXPLOITATION DES FORAGES

Dans les villages oü los debits recherch és ne sont pas
encore atteints, les zones favorables sont distinguées
et dans une phase ultérioure, en cas do système d’AEP,
dos mesures géophysiques détaillées préabables a
b’impbantation des forages dovront être prises.
En règbe générale, on pout supposer quo l’exécution de
ces mesures géophysigues détaillées prendra une semaine
pour chaque centre.
D’après cette étude détaillée, ib est recommandable
d’exécuter des forages d’essai a petit diamètre qui,
peuvent ètre ensuite élargis pour sorvir de forage
d’expboitation intonsif. Dans be centre do Toussiana on
pent directement procéder a l’exécution des forages
d’ essai.

Pour l’exploitation do la nappe, il faut prévoir une
distance minimale ole 500 metros ontre les différents
forages. Pour los centres oü la recharge ot la reserve
peuvent constituer des facteurs limitants, il faut
installer les forages on dehors des limites du
village. Pour contains centres, il faut prévoir une
distance minimale de 1 km.

L’estimation des debits recherchés est basée sur les
besoins aux horizons 2002 et 2012. Tant qu’on pout
couvrir ces besoins en exploitant bes forages, la
recommandation est de faire fonctionner tin système
d’AEP pendant une durée de 16 heures au debit
exploitable afin de prévonir l’épuisement de la nappe
aquifère.
Ii faut souligner quo los debits expboitabbes ne
doivent pas être dépassés. Si be remplissage d’un
château d’eau - dans tin temps limité on pompant avec un
debit élevé - permot d’économiser sur lo carburant, ii
faut considérer l’abus d’un debit exploitable comme
néfaste pour ba bongévité du point d’expboitation.

5.5. CONCLUSIONS

En regardant los résultats des recherches et les
besoins en eau a satisfaire a l’horizon 2012, une
comparaison pent étre faite entre los deux valeurs.
Dans quelques centres les besoins en eau sont très
faibbes et 2 forages d’un debit do mains do 5 m3/h
pourraient suffir.
Pour chaquo centre, los considerations suivantes
pouvent êtro faites concernant los debits déjà
disponibbos et los besoins en eau a satisfaire par le
système pour 2012.
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- Bittou
Los previsions des bosoms en eau sont los plus
eleves des 17 centres (32 m3/h), Un soul forage
convenable (4 m3/h) est déjà present et il n’y en a
pas d’autres. Des recherches additionnelles seront
nécessairos pour determiner une localisation do 5
autres forages a. grand debit.

- Bondokuy
Ayant des besoins on eau très faibbes (1 m3/h) los
debits nécessaires sont largement disponibles (10+5+5
m3/h).

- Boussouma
Los debits importants n’existent pas encore et seront
très difficibes a trouver. Los forages existants ont
des debits trés faibbes, mais les besoins en eau sont
aussi trés bimités (3 m3/h).

- Dana
Ii n’y a pas do forages a grand debit mais de
nouvolles zones favorabbes ant ét~ déterminées; une
bocalisation des forages doit y êtro faite pour
satisfaire los besoins en eau (9 m3/h).

— Dissin
Ii n’y a pas do forages a grand debit et de nouvebbes
zones favorables ant été détermmnées; une
localisation des forages dait y être faite pour
satisfaire los besoins en eau (5 m3/h),

- Djibasso
Ii y a 2 forages potentiels avec un grand debit de
soufflage (8 + 7 m3/h). Les essais de pompage ne
pouvaient être exécutés mais la locabisation est
convenabbe pour chorcher los capacités do cauverture
des besoins en eau (10 m3/h).

— Fara
Deux forages a grand debit (8 + 6 m3/h) sont
disponibbes ot les bosoms on eau (13 m3/h) sont
satisfaits.

- Kindi
Ii y a 2 forages définitifs (3 + 3 m3/h) bien quo do
mains do 5 m3/h. Los bosoms en eau n’excèdent pas 1
m3/h et los 2 forages existants suffiront.

- Koalba
Los bosoms on eau sont très faibles (1 m3/h). Ii y a
quelques forages existants mais los debits sont de
mains do 5 m3/h. Des essais de pompage devront
determiner beur capacité pour essayer do satisfaire
los bosoms en eau.

- Kokologho
Ii y a 2 forages dispanibles (6 + 3 m3/h) qui
suffiront pour los besoins en eau (4 m3/h).

- Pama
Il y a un forage existant d’un debit trés grand, >9
m3/h) suffisant pour bes bosoms en eau (6 m3/h). Un
deuxième forage est nécessairo pour servir de
reserve.
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- Sebba
Los debits importants n’existent pas encore et seront
difficibes a trouver. Du fait do la faiblessse des
besoins en oau (5 m3/h) los forages existants peuvent
être soumis a un test pour connaltre los debits
disponibbes.

- Tanghmn-Dassouri
Il y a un forage a grand debit (4 m3/h) et deux
potentiels (10 + 6 m3/h debit de soufflage). Si les 2
forages potentiebs peuvent être soumis a un test, les
capacités disponibles paurraient suffir pour
satisfaire los bosoms (9 m3/h).

- Thiou
Un soul forage (2 m3/h) est confirmé ce gui
satisfaira los bosoms en eati (2 m3/h) mais un
deuxièino devra étre implanté comme sorvir en reserve.

- Tikaré
Il y a un forage potentiel (8 m3/h debit de
saufflage) et quelques autres a. debit faibbe. Mais

comme les besoins en eau sont très limités (4 m3/h)
2 forages seraient suffisants.

- Tougouri
Ii y a un forage confirmé (5 m3/h) et deux patentiobs
(6 + 8 m3/h debit do sotufflage). Les besoins en eau
sont limités (2 m3/h) et des essais de pompage
pouvont être exécutés sur los forages existants pour
chercher los capacités requises.

— Toussiana
Des forages convenables n’existent pas. Il y a des
zones favorables mais 11 va falloir executer des
forages d’essais a la profondeur do 200 metres pour
tester les zones.

En général, canstatation petit être faite que dans
quelques centres, des forages a. debit de moms do 5
m3/h peuvont étro utilisés parce quo los besoins en eau
sont faibbos. Los essais de pompage n’ont été exécutés
que sun los forages a. grand debit mais des forages a.
debit faibbe ~~alent aussi ba peine qu’on los y
soumette.
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Tableau 6.1: Lee résultats hydrogéologiques

I 1 I I I I I
I • I

Achat Achat Forages Debits 1 1ONE$ FAVORABLES I
Id’eau ld’eau favorables Idisponibles 1 1 I
Centre 1 1 lSituation Nombre I
lhydragéol. Ide zones
I I I
I I I

64 Imédiocre 2

320 f~cile -

trés difficile 2

Idifficile 1 1 I
I I I
I I I

Idifficile 1 2

120 facile 1 1 1
I - I I

224 mediocre 1 2 1.
I I I
I I I

9~ Idifficile 1 1

I I I

- très Oifficile 1 3 I
I I I

I I I

144 Imediocre 1 -

I I I

>144 . facile 1

Itrès difficile 1 1

192 mediocre 3

32 mediocre 1 1 I
I I I

64 difficile 2

192 facile —

très difficile 1 1 1

maximal maximal
len 2002 len 2012
I(m3/h)** (m3/h)** 1 (m3/h) 1 (m3/j)

I I I I I I

I I I I I I

11 IBITTOU 1 17 I 32 I 4 1
I I I I I I
I I I I I I

12 1BONDOKUY 1 1 I 1 1 10+5+5 1
I I I I I I

I I I I I I

13 IBOUSSOUMA 1 2 1 3 1 - I
I I I I I I

I I I I I I

14 IDAHO 1 6 I 9 - I
I I I I I I

I I 1 I I I

15 1DISSIN I 3 I 5 1 - 1
I I I I I I

I I I I I I

16 1DJIBASSO 1 5 I 10 1 8* + 7* 1
I I I I I I

I I I I I I

17 FARA I 7 I 13 I 8+6 1
I I I I I I

I I I I I I

IS IKINDI 1 1 1 1 1 3 + 3 1
I I I I I I

I I I I I I

19 IXOALA 1 1 1 1 1 — 1
I I I I I I

I I I I I I

110 1KOKOLOGHO 1 3 1 4 I 6 + 3 I
I I I I, I I

I I I I I I

111 1PAMA I 3 1 6 1 )9 I
I I I I I I

I I I I I I

1121SEBBA 13 I 5 1 - 1
I I I I I I

I I I I I I

113 TANGHIN-D 1 5 1 9 14 + 10* +6* 1
I I I I 1 I

I I I I I I

114 ITNIOU 1 2 1 2 2 1
I I I I I I

I I I I I I

1.15 ITIKARE 1 3 4 1 8* I
I I I I I I

I I I I I I

116 1TOUGOURI 1 2 1 2 1 5 + 6* + 8* 1
I I I I I I

I I I I I I

117 1TOUSSIANA I 6 1 8 1 - I
I I I I I I I I
I I I I I I

* Debit de soufflage, pas exploitable ,—~-~--

** Le système fonctionne pendant 16 heures par jour .:~- ,- -

*** Supposition: debit exploitable : 50 ~ debit de soufflaØ - ,‘~ - .

/
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6. DEVELOPPEMENTDES SYSTEMESVARIANTS

6.1. GENERALITES

Lo but de ce chapitre est de determiner quels types do
systèmes peuvent être appliqués dans los centres
secondaires.

En principe pour chacun des 17 centres tin système d’AEP
approprié devra ëtre considéré. Ce choix devra être
fait principalement eh -~vertti des considerations
socio-economiques. La situation sacio-éconamique des 17
centres est copondant do sorte que l’application
d’un système classique compbet ressortira comme
exception. On devra plutOt penser a une système
simpbifié. Du point do vue technique be système est
plus simple et par conséqtient, petit être géré par une
seube personne do l’ONEA afin do minimiser bes frais
de personnel qui constituent tine partie considerable
des frais totaux. Pour éviter la passibilité d’un
système déficitaire ib est l’intérét vital do réduire
les frais au minimum.
Ii est imaginable quo méme la mise en place d’un membre
du personnel de l’ONEA comrne chef de centre
impliquerait dos frais tellement élevés quo le système
restera provisoiremont déficitairo. Dans une telle
situation l’autogestian devra étre prise sérieusement
en consideration, si dans los recherches
sacio—écanorniques tin système d’AEP sera déterminé
viable.
Los frais, nécossaires pour faire fonctionner un
système d’AEP, seront calculés aussi, différentiés en
frais opérationnels comme le gaz—oil, le chlare et
l’entretien journalier et en frais récurrents y compris
los amortissements a. court terme.
Ii faut se realiser qu’il n’y a quo los frais les plus
importants qui sont quantifies. D’autros frais comme
les déponses faitos du dehors pour sautenir be système
et les frais dtu bureau gui sant difficibes a
quantifier, ne sont pas tenus on compte.

En ce qui cancerne la composition d’un système on pout
romarguor quo:
- les barnes fontaines doivent ëtre localisées au plus

près des consommateurs, pour que la distance a
parcounir soit réduite an minimum et pouvour sautenir
la concurrence avec los points d’eau existants.

- be potentiel do branchements privés doit être
-expboité au maximum. La consommation spécifique aux
branchements privés est plus élevéo que celle des
barnes fontaines. En augmentant be nombre do
branchements, la vente do l’eau petit étre ébovée
ainsi que la viabilité du système.
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6.2. DESCRIPTION DES SYSTEMES

6. 2. 1. INTRODUCTION

Dans plusleurs centres, l’utilisation et be
dévelappement d’un système sont difficibes a. estimor.
Par consequent, le système a appliquerLdoit être d’tine
telle flexibilité qu’il puisso facibement s’adapter a
la future demande.

En pnincipe, si l’évaltition des bosoms en eau a.
satisfaire par be système sora insuffisante, be noyau
d’un système paurra étre rCalisé et permettre dos
extensions en temps utile.
Quand le noyau d’un système so realise, cola signifie
la construction d’un petit reservoir situé plus haut
afin de permettre l’installation des branchements
privés Cventuels. Le type traditionneb d’un poste d’eau
autaname n’est abors plus applicable étant donné quo le
réservair n’a quo ± 3 m~tres do hauteur, co qui ost
trap bas paur fournir suffisamment do pression aux
branchements.

Les brarichements privés interviendront seulement dans
une phase ulténieure, quand le système aura fonctionné
déjà quelques années et quand la poptibation aura pris
l’habitude de l’utiliser d’uno facon aptimale.

Dans les prochaines sections, une description techniqtio
sera donnée des différents types de systèmes qui sont
considérés pour application dans bes 17 centres.

6.2.2. LE SYSTEME CLASSIQUE

Ce type de système est appliqué dans la plupart des
centres de 1’ONEA et camparte:
- une unite de prodtiction: 3 farages an plus
— énergie : grand groupe électrogène
- tin reservoir élevé : 100 - 150 m3
- un grand bâtiment de service
- be réseau : canalisations do transport et distribution
- les paints d’eau : branchements privés (grand nombre)

barnes fontaines (variable).

Du paint de vue technique le système est concu do facon
conventiannel (~‘air figure 6.1).

Le système est géré par 1’ONEA avec un effectif minimal
do 3 personnes: un chef do centre, un plombier et un
gardien.
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La responsabilité du chef de centre est principabeinent
d’assurer be ban fonctiannement du système total. Ii
est de san ressart do faire executer l’entretien et la
reparation simple par be pbombier on be mécanicien
local. Le chef a une petite caisse a sa disposition
pour los petites dépenses. Tous bes autres paiements
sont effectués par la Direction Régionale (DR) de
1 ‘ONEA.
En cas de reparation compliquCe an pour b’entrotien
curatif ib dait s’en remettre a la DR. Par exemple,
s’il s’agit du contrôle ou de la gostion des adductions
et reparations des derangements du réseau et do
l’armoire ébectrique.

La gestian des barnes fontaines so fait par tine
organisatian, graupe an personne locale gui est
rétribuée par un contain pourcentage des reventis des
ventes.

Si on desire un branchement pnivé il faut souscnire
d’abord. Puis l’ONEA fera un devis des frais de
branchement stir le réseau. C’est seulement après avoir
remboursé la somme totabe qtie la demande sera honoree.

6.2.3. LE SYSTEME SIMPLIFIE

Le système est destine a tin grotupe do population plus
petit et exige mains de personnel pour des bosoms
opérationnels. De cette facon, on pent économisor stir
les frais opératiannels. Le réseau, le nombre do
branchements et be contonti du reservoir sont trés
limités (voir figure 6.2).

Lo système comporte:
- une unite de production : 2 forages
— énergie: un groupe électrogène portatif par forage
— un reservoir ébevé : 25 - 100 m3
— be réseau:canalisatians do transport et distribution

trés limitée
- les points d’eau: branchements privés (petit—nombre)

barnes fontaines (variable).

Los differences entre le système classique et simplifié
sant comme suit:
— le nambre de personnel est récluit de 3 a 1 personne

de l’ONEA, ce gui induira tine reduction des frais
apératiorunels.
Il est prévu de no maintenir quo be chef de
centre/gardion. Toutes les tâches comme be

• fonctiannement du système, l’entretien journalier et
la facturation sant réunies dans une personne.
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Cola signifie une charge lourde pour cette personne
ce gui nécessite une formation solide. Pour qu’il
puisse faire son travail effectivement, ml doit vivre
sun be terrain AEP. Ii faut donc lui construire une
maison do service stir place.

- du paint de ~‘ue technique et de gestion le système
est plus simple que be système classiquo. Au lieu
d’un grand groupe électrogène pour tans les forages
ii y a un petit groupe pour chaque forage, comme an
paste d’eau autoname.

- be reseau est très simple et bes canabisations
installées seront sauvent déterminées plutôt par los
coüts de ba pose quo par los calculs hydrauliques.
Le volume du reservoir ébevé est déterminé par los
considerations concernant le fonctionnemont adapté
pendant les premieres années.
Les barnes fontaines serant plus petitos et plus
simples.

- le fonctionnement du système simplifié ost aussi
different. Pourvu que le système puisse so dévebopper
par rapport aux bosoms des consommateurs on pout
cammencer avec 1’ installation du noyau d’un système:
tin reservoir ébevé et 1 borne fontaine. D’autres
barnes fontaines et branchements pnivés peuvent étro
instablés dans tine phase’ ultérieure sébon los besoins
de la population.
L’avantage additonnel de cette approche est quo be
personnel du centre peut s’habituer facibement a. ses
tâches. De plus, be programme do vulgarisatian ot
formation prendra assez do temps pour promauvoir une
bonne utibisation du système d’AEP.

Pour l’entretien, be système est on principe be même
que le système classique. Mais, l’entretien du graupe
electrogene devbendra plus facile avec los 2 graupes
portatifs. Quand un groupe tombera on panne b’ONEA be
remplacera et fera la reparation an centre regional.
Il faut se réalisor que, surtotit en ce qui concerne
b’entretien, la reduction du personnel a une personne
induira une implication plus forte do la Direction
Régionabe. Des services mobiles d’ontretien seront
indispensables.

6. 2 . 4. LE SYSTEME AUTONOME

Le type de système autonomo qtui sera propose pour ce
projet est, d’un point do vue technique, identiquo au
système simplifié mais, d’un point de vuo de gestion,
simibaire au paste d’eau autonomo. La gostion de ce
système est entièrement aux mains do la population ot
1’ONEA est seuleinent impliqué dans be soutien.
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Le système comprend los unites suivantes:
- unite de production : 2 forages
- l’énergie : groupe électrogène partatif par forage
— un reservoir élevé : 25 - 100 m3
- be rCseau: canalisations de transport ot distribution

trés limité
- points d’eau: branchements privés (petit nombre)

barnes fontaines (variable)

La composition technique du système est exactornent la
méme que be système simplifié. En principo toutes los
unites sont los mémes mais los dimensions du système
soront encore plus petites. En taut cas, 2 forages avec
leur équipement seront nécossaires. Le résoau sora
encore plus simplifié ot be reservoir ébevé sera plus
petit. L’instalbation des branchements privés est
encore ajatirné en plus.
Bien quo peut—étre la gestian en saus-traitance no
serait pas capable do gérer dos branchements privés,
beur presence sera indispensable pour assurer la
viabibité d’un système. Si la situation
socio—économique permet un assez grand nombre do
branchements privés, i1 faudrait un emplayé de 1’ONEA
pour la gestion et la facturation,

La gestion des barnes fontaines dans un système
autaname devrait être confiée a tin groupoment local, do
préférence féminin, cette tãche pouvant êtro attrayante
pour bes femmes. Les BP ne fonctionriant quo 2 heures be
matin et 2 heures be soir an debut, leur gestian peut
étre cambinée avec los devairs jourrualiers.

Si bes développements sont très favorabbos co typo de
système peut étre considéré comme une situation
transitoire vers un système simplifié.

6.2.5. L’HYDRAULIQUE VILLAGEOISE

Quand aucun autre système n’est possible,
l’hydratiliquo villageoise reste toujours une solution.
Bien entendu an doit saigneusement examiner Ia
possibilité de réaliser no serait—ce quo be noyau d’tin
système très simplifié.

Le manque do consommatotirs et la presence d’abondantes
sources alternatives peuvent laisser prévoir un manque
d’intérêt pour un système éventtiel-même trés petit-et
son peti de chance do réussite.
Dans taus les villages des 17 centres, tine au pltisieurs
pampes a main sant déjà présentes, parfois bien
dispersées dans la region habitée.
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Dans des cas sembbables, si les activités de
dévebappemont écanomiques no sont pas meilleurs, il
sera probabbement plus raisonnabbe do laisser
l’approvisionnement en eau a. l’aide d’une pompe a.
main. Eventuelbement une recommandation pour une pompe
a. main additionnelle pourrait étre faite.

Basée stir bes considerations sus-montionnées la
situation socio-économique dans chacun des 17 centres
doitétre examinée afin do trauvor la situation la pitis
appropriée pour l’approvisionnement en eau.

Les recommandations doivent ëtre considérées scrupubeu-
sement puisqu’on a vu la tendance trap vito a
surestimer les possibibités sacio—écanomiqties dans des
centres secondaires, par suite do quai le risque do
créor des systémes déficitaires s’agrandit seubement.

6.3. LES COUTS D’INVESTISSEMENT

Afin de recevoir une impression des coüts
d’investissements qui sont lies aux systèmos variants,
los coi~ts sant présentés dans be tableau 6.1.
La supposition est faite que be système classique
servira 7000 personnes, le système simpbifié 3000, le
système autoname 2000 et la pompe a main 300 personnes.
La capacité des différents systèmos vane
successivement do 300, 100, 50 et 10 m3/jour.
Dans le chapitre suivant les coüts d’investissement do
systèmes éventuels dans los 17 centres sant calculés et
dans ce cadre les prix unitaires pour tous los éléments
sont déterminés (voir chapitro 7.7.2),

6.4. LES FRAIS RECURRENTSET LES REVENUS

6.4. 1 . INTRODUCTION

En analysant tons les frais gui sont lies au
fonctionneinent propre d’un système distinction est
faite entre los frais opérationnebs et los
amortissemonts. Les frais opérationnels sant les
dépenses journalièros pour faire fonctionner un système
tandis que los amartissements sant en fait des reserves
pour les remplacements évontuels auxquebs on pent
différencier les compasants a vie économique breve ou
langue.
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Tableau 6.1: Les coits d’investissements des systèmes variants

Prix
lunitaire

I I
I I(FCFA
I I I
I I ~1000) IQté Iprix 1Qté
I I I I Itotal I
I I I I I I
I I I I ‘(FCFA I
I I I I I I
I I I I I x

1000)I
I I I I I I

I I__,,.,I

I I I I I I

11. lUnité de production I I I I____________________ I I I I1 Iforage (5m3) a créer 1 7.600 I 4
I 3Q00I

I forage (1n3) a créer I • I

I forage a équiper 1 1.300 1 4
1 Ibftiment de captage grand 1 800 1 4
I bâtinent de captage petit I 200 1 -

I I I
I I I

12. Approvisionnernent en Cnergie 1
I Igroupe éiectrogène grand I

1 Igroupe électrogène portable 1
I armoire de corimande centrale 1

I Ipetite armoire de commande 1
I cable électrique (1000 ml I

I lbatiment I

50.000
16,000
10.000

I,,__,I

14. Batiment de service 12.000 1 1 1 12.000 1 -

I I I I I
I I I I I

I

15. lReseau I 1 1
I transport 11000 a) 1 4.100 1 5 I
1 distribution (1000) 1 3.500 I 6
I I I I
I I I I I

I

I I I I I

16. IBrancheme9l~ 1 1 1
I branchesent orive 1 130 1100 I

I borne fontaine arande 1 900 1 20 1
I borne fontaine petite 1, 500 1 - 1

I pompe a main 1 1.000 I - 1
I .,,_,,~I

7. Construction additionnelle
1 maison chef de centre 1 2.500 1 -

Idesinfection 1.000 ~,O0o

— I — I

I I

11 30001
— I — I

I . I
— I — I

I I
— I — I

I I
I I
I I

I

I I
I I

— I — I
I I

— I — I
I I

— I — I
I I

— I — I
I I

— I — I
I I
I I
I I

I,,,.,..I I_~I I
I I I I I I
I I I I I I
I I I I I I

— I — I — I — I — I — I
I I I I I I

l1 16.000 1 — I — I — 1 — I
— 1 — 1 11 10.000 I — I — I

I I I I I I
I I I I I
I_,._,,I I...,_..I I

I I I I I I
I — I — I — I _ I — I
I I •I I I I
I I I I I — I
I I I . I I I

I ~ I I
I I I I

I I I I I
I I I I I

12.300 I 31 12.300 I - I - 1
14,000 1 2 7.000 1 - 1 - 1

I 1 I I I
I I I I I

I,~~_I I
I I I I I
I I I I I

I I I I I

6.500 30 3.900 II

7.500 1 10 1 5.000 1 - I - I
- - - - 1.000

I I I I I

2.500 1 1 2.500 1 - I - I
1.000 1 1 1.000 -

90.200 72.100 ~I~I0 I

I I
I I

IDesc ript ion

1 Système
classigue

ISysteme I Système

simplifié autonome

1 Qté
Prix

total
I(FCFA
I x 1000)

1 Pompe a
1 main

IPrix IQté
Itotal 1
I(FCFA I
I x 1000)1

IPrix I

total I

I(FCFA I

I x 1000)1
— I I

I I
I I

2 15.200

1 21 2.600 1 2 1
— I — I — I

2 400 ~,2 1

I — I — I — I

1 21 5.000 1 21
I — I — I — I
I I I I

1 21 1.200 2 I
I — I — I — I

21 6.000421

1 30.400

1 5.200
I 3.200

3.500 1 21 7.000
2.500 1 - I -

1.600 I 1 1 1.~00
600 I 4 1 2.400

4.000 1 4 1 16.000
3.000 1 - -

I 1I
I ~I

15.200 1

2.600 1

400 I

5.000 1

1.200

6.000 1

13. Reservoir éleve
1 1150 n3 I
1 1 50m3 1

25m3

50.000

20.500 1 31
21.000 4 I

501

1151

13.000
18.000.

1 Total
I,__I ~____I I____I i,___i I
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IDans l’analyse financière, los frais opérationnels et
les amartissements a caurte terme jauent un rob
important. Pour garantir be fonctiannement continue du
système, ii. faut surtout s ‘assurer des lands
disponibles pour les dépenses journalléres et pour
remplacer les composants a. vie limitée. Pour cette
raison 1 ‘analyse se concentra surtaut stir les frais
récurrents: los frais opérationels et los
amartissements a court terme.

Les caüts suivants sont distingués:
- bes amartissements a. long terme; ib s’agit dos

bãtiments, des reservoirs des réseaux, dos forages,
etc. . La période d’amortissement a long terme ost 30
ans;

- les investissements comme los groupes électrogénes et
les pompes immergées gui sont amortis a. court terme.
La périade d’amortissement ost déterminéo par la
durCe du fonctionnement. Ces caüts sant incbus dans
les frais récurrents;

- los fnais opérationnels comme be gaz—oil, be
personnel, l’entretien, etc. sont les coüts
nécessaires pour faire fonctionner be système et font
partie des frais récurrents.

En ce qui concorne les frais d’un système los trois
niveaux mentionnés ci—dessus doivent être pris en

compte pour apprécier la faisabibité.

Ii faut se réaliser quo seulement les frais
opérationnels et les amortissements a court termo sont
analyses; bes frais indirects et généraux de l’ONEA no
sont pas pris en consideration.

6.4.2. PERSONNEL

Afin d’assurer la faisabibité d’un système on dovra
éconamiser le plus possible sur be personnel. Surtout
pour bes plus petits systèrnes, bes frais de personnel
couvrent tine partie substantielle des dépenses. Los
enquêtes stir los systémos en fonctionnement montrent
quo les frais de personnel vanient entre 50% et 60% des
dépenses tatales.

Le personnel do l’ONEA ost régi par statut gui
determine be salairo suivant be niveau d’instruction
mais aussi de l’ancienneté (voir tableau 6.2):

Los systémes classiques mis en place dans los
diffénonts centres exigent un minimum do 3 personnes
pour leur exploitation. Ce personnel est constitué do:
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- Un Chef de Centre représontant b’ONEA devant
b’administration locale. Il dolt veiller an ban
fonctionnement du système dans son ensemble, a la
gestion des abonnés et des recettos. Les chefs do
centre sont génénalement des électromécaniciens mais
an rencontre aussi des techniciens supérieurs et
techniciens de l’eati,

— Un Aide—Pbombier Reboveur chargé do l’ontretien dti
réseau, de la réalisation des branchomonts netifs ot
des relevés d’index chez los abonnés.

- Un Gardien chargé do veibber de jour comme do nuit
aux biens du centre.

Pour l’ensemble de 3 personnes los frais do personnel
s’élèvent a. 286.500 FCFA par mais.

Tableu 6.2: La composition des salaires mensuels I~U Dersonnel du centre

Qualification bate Salaire 1 IndeanitCs Primes Indemnités TOTAL 1
1 gone Ida base 1 1 Ide caisse I

ECHELLE 1 (DEBUT)

Technicien Supérieur 81 1 88.870 1 35.000 1 5.s63 1 5.000 I 134.533
Technician de I’Eau 82 1 79.445 1 35.000 1 5.663 1 5.000 1 125.108 1

lElectromecanicien Ci I 69.967 1 25.000 1 5.663 1 5.000 1 105.630 1
Aide Plomtier Releveur Di 1 52.132 1 15.000 1 - I - I 67.132 1
Garoien 103 1 31.998 1 15.000 1 - 1 - I 46.998

ECHELLE ii (22 ANS DE SERVICE)

ITecnnicien SIJperieur 81 1 176.396 1 35.000 1 5.663 ~. 5,000 I 222.059
lTectnicien oe l’Eau 82 157.544 1 35.000 1 5.653 1 5.000 1203.2071
Electrom~canien Ci 1 116.612 1 25.000 1 5.663 1 5.000 1 152.275 I
Aide Piombier Releveur 101 1 96.034 1 15.000 1 - - 1 111.034 I

IGardien 103 1 75.375 1 15.000 1 - 1 - I 90.375 1

En ce qui concerne be système simplifié, un seul agent
do 1’ONEA pout assurer son exploitation. lb Se chargena
dti remplissage du château d’eau, du rebevé d’index et
do l’encaissement des rocettes des barnes fontaines et
des branchements privés dans une phase ulténieure. Du
fait quo ces activités no sont pas compbiquéos, un Aide
Plombier rebeveur est be plus indiqué pour la fonction
de chef do centre pour tin système simplifié. Les frais
de personnel s’ébèvent a. 89,000 FCFA par mois.

Los frais du personnel pour tin système autonome suivont
tine structure différente.
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Les personnes en question pour la gestion d’un système
autaname sont b’organisation au l’individu responsable
et los gérants dos barnes fontaines.
Supposition est faite d’appliquer un montant
farfaitaire do 50.000 FCFA par mois comme rénumération
pour les membres du comité. En ce qui concerne los
fontainiens, los BF sont ouverts seubement quebques
heures par jour ce qui bimitera l’engagement et par
consequent la renumération du gérant. Quant aux revenus
du système be prix pour bequel l’eau est vendue vane
entre 150 FCFA/m3 (transport par barrique) et 250
FCFA/m3 (par seau) ce gui est encaissé totalement par
l’organisation. Los cabcubs sant faits avec un prix do
vente do 200 FCFA/m3 duqueb 175 FCFA/m3 doit être payé
par be fantainier an comité. Le reliqtiat de 25 FCFA/m3
ou plus sera ba rénumération du fontainior.

Des observations sun be terrain ant montré quo le
transport do l’eau gui est cherché aux BF’s se passe
généralement avec bes soaux ce gui induira un pnix de
vente do 250 FCFA/m3, A Sabou on a trouvé la moyenne do
254 FCFA/m3 comme pnix do vonte a une borne fontaine
pendant des observations durant une semaine. Pour los
fontainiers donc los recettos par m3 peuvent s’ébever a
75 FCFA/m3.

L’arganisatian recoit 175 FCFA/m3 duqueb 50 FCFA/m3
dolt être verse ~ l’ONEA.
Cot encaissement do 50 FCFA/m3 doit couvrir les
amortissements a. court terme et tous les services
rendus an système d’AEP. Puisque les amortissements a
count terme s’ébèvent déjà a 34 FCFA/m3 (vain tableau
6.5), il ne reste quo 16 FCFA/m3 pour couvrir los caQts
des services rendus. Ii est evident qu’il faut vendre
de grandes quantités d’oau afin do cauvrir les frais.

6.4.3. LES FRAIS D’ENERGIE

Los informations recueillies a. la SONABEL ant pormis do
remarquer qu’elle n’a pas prévu d’activités dans be
futur proche dans los 17 centres. Cancernant ba
planification de la faurnitune en electricité, los 13
chefs-lieux do province gui n’en sant pas encore
approvisionnés font partie des priorités. A Fara, ba
SONABEL n’a prévu de planifier l’instalbation
d’ébectricité qu’après b’an 2000. L’approvisionnement
en énergie so fait a. l’aid~ d’un groupo .ébectrogène.

Les caüts d’énergie do b’ébectricité on d’un groupe
électrogène sant déterminés par la production et
aucune optimalisation ne pout être néabisée. Le seul
avantage de l’un sun l’autre ost dü an fait quo
l’éboctricité ost moms cher que be gaz-oil.
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Los données des systèmos fonctionnant ant démontrées
quo ba cansammation mayenne du gaz—ail est do 0.16
litre/m3 (voir les rapponts annuels do b’ONEA). Le pnix
mayen d’un litre do gaz-oib est 250 FCFA.
La consommatian spécifique do l’huile ost 0.01 l/m3 et
be prix do l’huile est 600 FCFA/bitre.
Le prix tinitaire potir be gaz-oil et b’htiile est:
0.16 x 250 + 0.01 x 600 = 46 FCFA/m3 d’eau.

6.4.4. PRODUITS CHIMIQUES

La plupart des systèmes utilisent do l’eati souterraine
comme source et en general seube l’addition de chlore
est nécessaire pour le traitement do l’eau. La
cansommation mayenne do chbare est do deux grammos par
m3. Le prix est 1.200 FCFA par kg. Le pnix unitairo est
de 2,4 FCFA/m3 d’eau.

6.4.5. ENTRETIEN DU SYSTEME

L’entretien, inclus dans los frais opérationnobs, ne
comprend quo b’entretien des investissements d’une vie
écanornique breve (be groupe ébectrogène, la pompe
immergée et b’armoire do commando) et b’entretien du
réseau.

L’entretien est exprimé comme pourcentage do l’achat
pendant ba dunée du fonctionnement.
L’entretien du graupe électrogène, de la pampe et de
l’armoire de commando sera quantifié on prix unitaires
tandis que l’entnetien du néseau petit être rotrouvé
dans une augmentation dos coüts d’investissement et un
engagement plus fort du personnel de l’ONEA.

Entretien du graupe ébectrogène:
Il a été convenu quo 50 % dti prix d’achat sera consacré
a l’entretien du gnatipe électnogéno sel’on la durée de
fonctiannement. Proposition est faito quo los 40%
consacrés aux pièces détachées patirront être inclus
dans bes investissements ot los 10% restant pour
b’entretien pendant be fonctiannement. Le pnix d’achat
d’un grotipo ébectrogène conventionneb est fixé a
3.500.000 FCFA et celui d’un groupe déplacabbe a.
2.500.000 FCFA. La durée de fonctionnement a été fixée
a 20.000 heures de service. Cola donne un pnix unitaire
do 17,5 FCFA/hetire pour tin grotipe conventionnob et de
12,5 FCFA/heure pour un groupe déplacabbe.



—86—

Entretien de ba pompe:
20 % du pnix d’achat serant consacrés a. l’entretien
pendant la dtirée do fonctionnoment. Lo prix d’achat do
la pompe (5 m3/h) est do 750.000 FOFA. La durée do
fanctionnement est 30.000 heures do service.Cela donne
un prix unitaire do 5 FCFA/hetire.

Entretien do l’armaire do commando:
L’armoire do commando oxige un nivoau d’entnetien pltis
élévé que celui do la pompe. L’expénionce a montré quo
40% du prix d’achat dolt être réservé pour l’entretien
pendant 30.000 houres do service. Dans un système
~classique, 11 y a tine armoire do commando centrabe
(800.000 FCFA) et une petite armoire de commande
(600.000 FCFA) pour chaque forage.
Le système simpbifié on autanome ne comprend pas
d’aninoire de commando centrabe. Los prix unitaires
deviennent 10,7 FCFA/heune (be type central) et 8
FCFA/heure (le petit typo).

Entretien du réseau.
En ce qui concorno l’entretien du réseatu, distinction
est faite entre les matériaux nécessaires et le
personnel pour executer b’entretien. Los maténiaux
nécessaires pour pbusiouns années do fanctiannement
senont faurnis a l’instabbation dti système et seront
campris dans los coüts d’investissement, be personnel
do l’ONEA étant chargé do b’exécution. Les matériaux
cancernent los accessoiros et une addition ‘do 5% sur
los coüts d’invostissement suffira.

En combinant los différents elements a inclure, be
montant do l’entretien total d’un système classiquo et
d’un système simplifié an autonome peut être connu.
Supposition est faito qu’un soul forage fonctianne au
debit minimal do 5 m3/heure: l’entretien est ainsi
calculé pour quelques unites do production, dépendant
du nombre do forages (voir tableau 6.3):
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Grouoe électrogerle convention I

Groupe électrogCne oortable

IPompe immergée

Armoire de coanande centrale 1

IPetite armoire de commande I

175
125

25
27
20

FCFA/heure
FCFA/heure
FCFA/heure
FCFA/heure
FCFA/heuro

En combinant les différents elements a inclure, los
amontissements totaux des investissoments a court terme
d’un système classique et d’un système adapté peuvent
être connus. Pour quelques tinités do production do
systèmos variants, los amartissements sant calcubés
ainsi (vain tableau 6.4):

Tableau 6.3: L’entretien total des investissements a court terme (FCFA/m3)

Système classique I Système adapté*

ElCment 2 forages 4 forages 1 1 forage ~I 2 forages
I 1 (10 m3/h) I (20 •m3/h) I (5 m3/h) (10 m3/h)

I I I

I Qté IFCFA/m3 bQté FCFA/m3 OlE IFCFA/m3 lOté IFCFA/m3 I
I I I I I I I

I I I I I I I I

6.4.6.

11 1,751 11 0,881 —I — I —I — I
I I I I I I I

I I I I I I I

-I — I -I -1 11 2,501 21 2,501
I I I I I I I

1 2 i,00’1 4 ~I 1,00 1 ~ 1,00 2 1,00

11 1,071 1 0,541 —I — I —I —

I I I I I I
I I I I I I I I

2 1 1,60 1 4 1 1,60 1 1 1 1,60 1 2 1 1,60 1
I I I I I I I I
I I I I I I I I
I I I I I I I
I I I I I

hotel 1 5,42 1 4,02 1 1 5.10 1 1 5,10 1
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
* Système adaptE : système siaplifié ou autonome

LES AMORTISSEMENTSA COURTTERME

AIm de faire fonctionner un système d’AEP, 11 est
important d’essayer do couvrir los amortissements des
investissement a. court terme. Cela signifie que souls
be graupe électrogène et la pompe immergéo seront
amortis.

En se néfénant an prix d’achat et aux heures de service
mentionnés ci-dessus, les amortissements du groupo
électrogène do ba pompe immergée et de l’armoire do
commande peuvent être cabcubés. Los investissements a
court terme sont amortis a.:

- be groupe électrogène conventionnel:
- be groupe électragene portable
- la pompe immergée .

— l’armoire de commande centrabe
- la petite armoire do commando
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Tableau t,d: Les amortissements totaux des investissements a court terme (FCFA/a3)

Système classique I Système adapté

Element 2 forages 1 4 forages 1 1 forage. I 2 forages
1 (10 m3/h) 1 (20 m3/h) 1 (5 m3/h) 1 (10 m3/h) 1
1 I

I OtE 1FCFA/m3 Ote FCFA/m3 late IFCFA/m3 1Qté IFCFAIm3 I
I I I I I I I I I I

Grand groups électrogène 1 17,50 1 8,75 - - - -

Groups électrogCne oortatif I - 1 - I - 1 - 1 1 1 25,00 1 2 1 25,00 1
I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I

IPompe imaergCe 1 21 5,00 1 4 1 5,00 1 1 1 5,00 1 21 5,00 1
I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I

Armoire de commande centrals 1 1 1 2,70 I 1 I 1,35 1 - I .1 - I - 1
I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I

IPetite armoire de commands 1 2 1 4,00 I 4 1 4,00 1 1 1 4,00 1 2 1 4,00 I
I I I I I I 1 1 1 1

I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I

Total 129,201 19,101

6.4.7. LES RECETTES MENSUELLESMOYENNES

En so basant sur l’évaluatian des différonts potits
systèmos, on peut calcuber los rocottes mensuelles
onoyennos des branchomonts privés et des barnes
fontaines.

Los branchoments pnivés
L’analyse des rapports annuols do l’ONEA a démantré que
la consommation mensuelbe des branchements pnivés est
d’onviron 20 m3 par mais/branchornont. Un pnix unitaire
de 95 FCFA/m3 sera utilisé.

Los barnes fontaines
Des rocherches ant démantré que be prix do vente a. la
borne fontaine vane entre 150 FCFA par m3, quand
l’approvisionnement se fait surtout par barrique (30
FCFA/200 1) c’est-à-dire par grandes quantités, ot 250
FCFA par m3, si bes barnes fantainos soiont bien
répartis dans ba zone d’approvisionnoment, permettant
be transport par sean (5 FCFA pour 20 litres) c’est—à-
dire par petites quantités, pbusieurs lois par jour.
Los calculs sont faits a. partir d’tin pnix do vente do
200 FCFA par m3 aux barnes fontaines.
La partie des revenus devant ètre nemis a l’ONEA depend
du type de système. Pour un paste d’eau autanome en
autogestion la base sera do 51 FCFA/m3, et pour une
borne fontaine faisant partie d’un système classique,
do 95 FCFA/m3.
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6.4 .8. CONCLUSIONS

Ayant déterminé tous bes éléments’ des frais
opérationnebs et los amortissements ~. court terme, los
différents frais sont composes pour les 3 systèmos
variants. Pour cornplèten les amartissoments a. bang
terme sont inclus (voir tableau 6.5).

Il faut se realiser quo los frais opérationnebs
analyses se limitent a. ceux d’expboitation directe
(personnel, gazoib, entretien); bes frais indirects et
généraux do l’ONEA comme los dépenses du bureau ne sont
pas pris en consideration. Pendant l’analyse de la
sensibibité financière un montant de 50,000 FCFA par
mois pour los frais indirocts sera tonu on compte.

Tableau 6.5: Les freis différents des systèmes variants

1 Système Système Systeme IPompe a I
I classique lsimplifié lautonome Imain I
I I I I I I I I I

Erais 20 110 110 5 110 15 Il m3/h
1 1m3/h lm3/h lm3fh 1m3/h Im3/h Im3/h I I
I I I I I ____ I I I I
I I I I I I I I I

I(FCFA/m3) I(FCFA/m3) 1(FCFA/m3) I (FCFAIm3)1
I I I ___ I I I I ___ I I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I I I I I I I I I

II. FRAIS OPERATIONNEIS I I I I I I I
I 1. Personnel 1 29,4 I 58,7 1 18,2 136,5110,2120,5 1 - I

1 2. Gaz-oil huile 146,0146,0146,0146,0146,0146,01 -

1 3. Chlore 1 2,41 2,41 2,41 2,41 2,41 2,41 - I
4. Entretien 1 5,4 1 4,0 I 5,1 1 5,1 .1 5,1 1 5,1 1 27,4

TOTAL ~:~L~f~4
II. AMORTISSEMENTSA COURT 1 19,1 129,2134,0 34,013410134,0 I -

I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I I I I •I I I I I
I I I I I I I I

III. AMORTISSEMENTS A LONG 166,7 166,7 190,0190,0196,0196,01 73,1 I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

I I I I I I I I I
I I I I I I I I I

GRANDTOTAL 1169,0 1207,0 1195,7 1214,0 1193,7 1204,0 1 100,5 1
I I I I I I I l I
I I I I I I I I I
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Il ressort que pour un système autonome totis los frais
opérationnels s’élèvent déjà an minimum de 63,7
FCFA/m3.
Pour un système simplifié gui est géré par l’ONEA los
frais opérationnels et los amortissoments a. court terme
constituent deja. un montant qui est plus élevé que be
prix auquel l’oau est vendue (95 FCFA/m3).

Potir tin système autonome, l’eau est vendue aux barnes
fontaines a. un prix moyen do 200 FCFA/m3 dont 51
FCFA/m3 gtii sont verses a l’ONEA en application des
regles des pastes d’eau autonomes existants.
Ii reste 149 FCFA/m3 a.. l’organisati~pn locale pour
couvrir les frais opérationnebs. Dans be prix de 51
FCFA/m3 qui est remis a l’ONEA 11 faut incbure los
amortissements a court termo et toutes les activités
nécessaires ~ l’ONEA pour sauvegarder le fonctionnernent
du système.

6.5. L’APPLICATION DE L’ENERGIE SOLAIRE

Depuis quelgues années déjà, l’énorgie solaire est
considénée camme une alternative sérieuse guant a.
b’appravisionnoment d’énorgie pour un système d’AEP.
Ati lieu d’un gnoupe électrogène, be rayonnement solaire
est utilisé comme source d’énergie.

Au Burkina-Fasa, be rayonnement solaire global est
rebové a quelques places, notamment a. la station
météorabogiquo do Bobo-Dioulasso. On constate que bes
valeurs rebevées pour b’insolation et pour be
rayonnement global sont très élevées pqur l’ensemble
des stations et l’énergie sobairo disponibbe est
taujaurs considerable.

Potir utiliser l’énorgie solaine, il y a 2 systèmes de
conversion:
— la conversion par voles thermiques.

La conversion do l’énergie solaire a lieu dans uno
turbine è. moteur thermique par vole d’évaporation. La
technabogie ost très complexe, los investissements
sont trés ébevés et be rendement global des
installations est généralement faibbe (1—2%),

- la conversion photo valtaIque
Dans ce système, l’énergio sobaire est transformée
dinectement en electricité. C’est un procédé
entièrement statique sans pièces mobiles et do grande
durée do vie. Le rendement s’élève a 4-5%.

La douxiéme alternative, la conversion photo-voltaIque,
est donc considérée comme la meilbeure solution pour
utilisor l’énergie solaire.
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Los installations photo-valtaIques comprennont
generalement los unites sulvantes:
— un génénatour do courant continu compor.tant be nambre

do photopibes qui sant rassembbées on m’~odule;
- un moteur ébectnique a caurant continu cDupbé sans

intermédiaire au générateur solaire;
- une pompe immergée dont be debit vane en fonction de

1’ ensobeilbement;
— une armoire do commando.
Une comparaisan entre be système conventionnel d’tin
groupe électrogèno et l’énergie solaire donne des
avantages ot des désavantages:
— les avantages sont les suivants:

* 11 n’y a plus besoin de carburant et les frais
récurents peuvent être diminués;

* be personnel pout être minimalisé parce que la
manipulation du système est plus simple.

— comme désavantages peuvent être mentionnés:
* l’ensoleilbement suffisant n’est que de 8 heures

par jour. Afin de fournir ba quantité demandée, le
pompage est concentré sun 8 heures abors que be
système avec groupe ébectrogène pout fonctionner
pendant 16 heures par jour pour fournir la memo
quantité d’eau. Cette concentration sur 8 houres
oxige tine production 3 fois plus ébevéo pendant be
temps de fonctionnement, pour quo la distribution
soit soutenue ati memo niveatu. Lo relèvement do la’
production pendant be tomps signifie une
augmentation du nombre de forages be debit d’tin
soul forage étant limité.

* pour assurer l’approvisiannement pendant toute la
journée, ii faut un château d’eau plus grand. Le
pompage dolt étre concentré pendant 8 heuros mais
l’approvisionrnement doit s’étendre pendant 24
heures, ce gui exige un stockage plus grand qu’avec
un système conventionnel.

* be dépannage no pent ëtre exécuté an niveau du
village. En cas de panne be système risque de ne
pas fonctionner pendant quolquos somaines
l’entretien n’est pas très sobidement organisé.

Le système d’approvisionnement en énergie solaire est
compose d’un champ de captour, un ondulour et une pompe
immergée centrifuge. Ii y a deux types de capteurs
photo vobtaIqties, amorphe on cristablin.
Le ~rix d’un capteur an silicium amorphe est très
inférieur au silicium cnistabbin, mais ce
dernier est déjà fréquemment appliqué sun be terrain.
Le pnix des panneaux sobaires évolue avec le temps: be
pnix unitaire (FCFA/Watt crete) est en baisse
constante. Les pnix ex-usine Europe étaient de:

1980 : 4750 FCFA par Watt crete
1985 : 3500 FCFA/Wc
1989 : 2750 FCFA/Wc
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(comme le système
11 faut un champ

s’ébèvent a 14,5

comme s,uit (vain

Compare aux systèmes conventionnels, l’application de
l’énergie solaire va augnBenter les coüts
d’investissement, Los comparaisans sont faites pour
l’introductian de l’énergie solaire intégrée dans un
système simplifié et un système autanome.
Une centaine combinaisan pour un système simplifié (75
m3/jour et 40 Hmt) exige un champ capteur de 4000 We,
la founniture duqueb coüte 16 millions FCFA. Avec les
coüts d’installation (4 millions FCFA) on arrive a. 20
millions FCFA.
Pour une combinaison plus petite
autonome: 50 m3/jour et. 40 Hmt)
capteur de 2600 We et les caüts
millions FCFA (instalbation inclue).
Los invostissements sont calculés
tableau 6.6):

Tableau 6.6: Les coGts dinvestissement des systèmes dénergie solaire (million FCFA)

1 I——~4r I
I I I Système simplifié 1 Système autonome I
I I I I I

I I 1 I I

I I DESCRIPTION I I I
1 1 I I CoOls 1 1 CoOts I
1 I I Spécif. 1 (million I Specif. I (million I
I I I I FCFA) 1 1 FCFA) I

I I I I I
I I I I I I
I I I I I I I

I I I I I I I

1 1. Forages + bâtiment de captage 1 3 Nbre I 27,3 1 3 Nbre . I 27,3
I I I I I I I

I I I I I I I

12, IGroupe énergie solaire 1 1 Nbre 1 20,0 1 1 Nbre 1 14,5
1 Ipompe I I II II II
I I I I I I I
I I I I . I I I

13. Reservoir èievC I 75 m3 1 20,0 1 40 m3 1 14,0 1
I I I I I I I
I I I I I I

14. IRéseau 1 1 22,8 1 1 19,3 1
I I I I I I I
I I I I I I I

I 5. Branchements I 1 11,5 1 1 7,9 1
I I I I I I I
I I I I I I I

16, Construction additionnelle 1 1 5,0 1 1 5,0 I
I I I I I

I I I I I I
I I I I I I I

TOTAL - ~1 106,6 - 88,0
I I I I
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Ii ressort quo l’augmentation des coüts d’investis-
sements so manifesto dans trois elements:
- un forage équipé additionneb,
- le groupo d’énergie solaire au lieu du groupe

ébectnogène,
- un château d’eati plus volumineux, environ 50% on

plus.

Ii faut se realisor qu’il n’y a pas un graupe énergie
solaire pour servir en reserve. Si be champ do capteur
est on panne, be système no pent plus fonctionner.
L’installation d’nn groupe en reserve accroItra bes
coQts d’investissements

L’applicatian do l’énergie solaire provoque uno
augmentation des coflts d’investissements: 24% pour le
système simplifié et 21% pour be système autonome (vain
bes tableaux 6.1. ot 6.6).

Plus important quo los coüts d’investissemonts sont los
frais récurrents, Pour ce dernier aspect, on pent
s’attendre a. une diminution considerable parce qu’il
n’y a plus do frais do gaz-oil. En so référant an
tableau 6.5 11 est evident qu’une épargne de 46 FCFA
par m3 peut ètre réalisée. Supposition est faite que be
personnel so maintient au méme nivoan parce quo ce
chiffre est déjà minimal.
En ce qui concerne los amortissoments a court terme
letir montant do 34,0 FCFA/m3 peut être réduit avec 25
FCFA/m3 jusqu’à 9 FCFA/m3.
Le gronpe ébectragène est remplacé par bes panneaux
solaires gui sont considérés conime des invostissements
a long tenme.

Les calcubs mentionnés ci-dessus mantrent que
l’applicatian . •de l’énorgie solaire est très
inténessante. Bien quo ces chiffros ne sont quo très.
indicatifs, il est evident quo ce sujet dait être
examine plus profondément.

Si l’installation d’un système est considéré viable a
l’hetine actuelbe, bes perspectives soront encore plus
avantageuses dans l’avenir on ce qui cancerne be
remplacement des panneaux défectueux et des nouvelles
installations a implanter.

Comme montionné ci-dessus il est très difficile do
couvrir los frais récurrents pour los petits systèmes
et si, par l’applicatian do l’énergie solaire on pent
éliminer be carburant, la gestian des systèmes pent
être fortement améliorée. Bien sür, ii faut poser des
conditions préalabbes comme l’existence d’une
infrastructure pour b’entretien des champs capteur.

I.
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Dans be cas d’application d’énergie salaire, on propose
d’utiliser des potites unites dans un système. Une
telle unite se compose d’un forage, d’une pompe
immergée et d’un champ captant des panneaux solaires.
Pour les capacités les plus élevées, proposition est
faite d’installer pbusieurs unites, diminuant ainsi
los risques d’interruption d’approvisiannement.

L’application do l’énergie solaire dolt être examinée
et sotimise a un test plus profond sur b~ terrain , mais
dans le futur olle pent contribuer ~ l’implantation
des systèmes d’AEP dans les petits centres secondaires.

6.6. LES CONSEQUENCESPOUR L’ONEA

6 . 6. 1. INTRODUCTION

L’introduction des systèmes auxquels 1’ONEA ne s’est
pas encore accouttimée induira des consequences graves.
Tnois aspects dominants seront considérés:
- be phénamène d’autogestion qui n’est pas

officiellement institutionalise dans b’organisation
do l’ONEA.

- paur.soutenir et entretenir les systèmes autonomes et
simplifies, il faut établir des services d’entretien
an nlveau de la region on du centre.

-, ii est recommandable de canstruire un système d’AEP
en phases afin qu’il puisse se développer au fil des
ans par rapport aux besoins do ses consommateurs.
ii est recommandabbe de construire un système d’AEP
en phases afin qu’il puisse se dévebopper au fil des
ans par rapport aux, besains do ses conspmmateurs.

6.6.2. LE PHENOMENE,D’AUTOGESTION

La p].upart des systèmes quo b’ONEA a Instable sont
gérés intégrabement par l’ONEA. Seulement les postes
d’eau autonomes sont genes en autogestian. Ce sant des
unites telbement petites que la gestion par une
organisation locale ost une possibilité.
Bien que l’ONEA possède déj’à la responsabibité des
plusieurs pastes d’eati autonomnes, be phénomène
d’autogestian n’est pas encore officielbement
institutionnalisé dans l’organisation. Si l’ONEA veut
continuer l’approvisionnement en eau potable dans bes
centres secondaires l’antogestian offre de granides
pass ibilités.
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Un motif pour prendre l’autagestian en consideration
est be fait que cello-cl pent étre considérée comme
une situation transitoire jusqu’à ce quo be système so
salt mieux déveboppé. Dans une phase ultérieure b’ONEA
pourra reprendne la gestian dti système a condition quo
los revenus soient augmentés par l’instabbation d’un
certain nombre croissant de branchoments privés qui
paurraient couvnir bes frals do personnel do l’ONEA,

En tout cas 11 fautse rendre compto que l’appbication
de l’antogestion implique des consequences
nécessaires. Si la faisabibite d’autagestion ost
démontrée durant l’étude, dos accords bien precis avec
l’orgariisation locale devront étre faits dans la phase
de preparation. L’expertisation locale afin de gérer un
système no sera probablement pas présente. Par
consequent on devra sébectionner des gens
préciousoment et los entnainer. Une intervention
d’experts sera probablement nécessaire.

6.6.3. L’ENTRETIEN DES SYSTEMESAUTONOMES

L’entretien des systèmes gui sont gérés en autogestian
est tin aspect trés important stir lequol 11 faut
refléchir trés sérieusement. Le fonctionnement du
système petit étre realise mais praduire ba discipline
pour executer l’entretien régulier est très difficibe.
A cot égand b’assistanco de l’ONEA ost indispensable.

En général los Installations centrabes des systèmos
existants sont équipés d’nn groupe électrogèno pour
faire fanctionner tine pompe immergéo.
Bien que la partie motrice d’un tel système petit être
mise en autagestian l’empboi d’un groupe électragène
implique tonjours be problème do son entretien par tin
empboyé de b’ONEA. Il faut abors se demander comment il
serait possible d’arganiser un régime d’entnetien pour
les graupes électragènes de ces ce~tres antonomes.
Pour los réabiser, il pourrait y avoir deux
possibibités:
- b’empbai do machines partatifs
- l’établissement d’un service d’ontretien mobile.

Pour los plus petlts systèmos, 11 parait techniqtiement
realisable de travailber avec des groupes portatifs.
Ceci permettralt un régime d’entretien des graupos
ébectrogènes avec deux types d’activités:
- b’entretien préventif, qui pourrait étre effectué par

un mécanicien pendant une visito au centre,
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- be déplacemont do toute ba machine, qtii pourrait être
remplacée par une autre en cas do pannos. Les
reparations do la machine en panne paurraient
s’effectuer dans un atebier central, par exemple dans
le centre de ba Direction Régionabe.

L’entretien do l’lnstallation centrale du système
pourrait êtro effectué par be responsable local
bui-mëme. Cebui-ci travailbant pour son propre compte
et nan pour celui do l’ONEA. L’oxpboitatian commerciale
des systèmes autonomes devrait être renforcée par une
garantie do l’ONEA, afin d’éviter los tendances
monopabistes do ba part des commercants.

Un régime camme décrit ci-dessus exige des services
mobiles d’entretien. Ceux-ci pourraient être établis
par oxemple dans los cinq centres de la Direction
Régionale on memo dans un plus grand nombre de centres
administratifs qni disposent déjà d’un système d’AEP.
On pourrait s’innaginer quo les équipes mobiles d’un tel
service d’entretien iraient a. tons los centres do beurs
propres regions pour l’entretion des groupes.
Ii sorait plus efficaco de statianner l’empboyé do
l’ONEA dans b’atelier d’entretien que dans un seub
centre, afin qu’il puisse aussi servir d’autres
centres.

Une telbe organisation du service de l’entrotien aurait
l’avantage considerable do permettre aux Directions
Régionabes de so développer fortement en véritabbes
centres do service, avec des ateliers gui seraient bien
équipés en mayens et en personnel, Ebb donnerait aussi
la chance aux centres régionaux do se déveboppor
au—fur-et--à-mesure quo be nombre do centres équipés
d’un système d’AEP s’accroitra. Et “surtout, elle
donnerait a l’ONEA b’opportunité d’exploiten plus
écanomiquemont sos rares moyens.

Ici ii fant insister sun le fait quo l’introduction
effective d’un résoan d’ateliers d’entretien dans les
centres régionaux est une condition absoltie pour donner
vie aux systèmes en autogestion. Dans l’absence d’une
bonne structure pour l’entretien des instablations
centrabes, les systèmos en autogestion n’auront aucune
chance de survivre.

En ce qtii concorne l’entretien des barnes fontaines qui
sont on sous-traitance bes gérants seront eux-mêmes
responsabbes do bonn BP’s et recevrant, dans ce but,
une formation technique de l’ONEA.
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6.6.4. LA CONSTRUCTIONDES SYSTEMESEN PHASES

Pour faciliter l’établissement d’un système d’AEP
adapté aux bosoms des consommateurs, ii vaudralt la
peine d’examiner la possibilité d’exécuter
l’installation d’nn système en phases. Comme la
competition avec d’autres paints d’eau est très forte
et quo be système dait affrir des approvisionnements
très attractifs, lb est nécessaire d’intnoduire do ba
fbexibilité dans be système afin qu’ib puisse se
dévebopper an fib des ans en rapport avec los besoins
de ces consammateurs.
Par exemple, il est possible, qu’au debut du
fonctionnement d’nn système, il n’existe que be noyau
du système, comprenant tin petit reservoir ébevé et
seulement une borne fontaine au-dessous, comme un paste
d’eau autonome. La seulo difference est l’ébévation dn
reservoir pour pauvoir connecter des branchements
pnivés dans une phase ubténieure.
Le petit système fonctionne pendant quelgue temps et
ponrra so dévebopper en fonction des besoins existants,
AU fib des ans be système s’aggrandira et en même
tomps, avec ba sensibilisation de la population, la
bocabisation dos barnes fontaines et branchements
privés pourra êtro déterminée.
Un avantage additionneb est be fait que si be noyau
d’un système autonome est en fonctionnement, los frais
do personnel sont trés limités. L’organisation ou
l’individti gui genera be système aura be temps de s’y
accoutumer.

Quant a l’instablation dos branchements privés on pent
remarquer quo l’inclusion immédiat dans les systèmes
d’AEP signifie tine bourde taxe potir la technique ot
pour la comptabilité autour des systèmos, surtout en ce
qui concerne les systèmes simplifies atm autonome.

Si l’optian d’un système simpbifié n’était pas
faisabbe, 11 serait a. ..recommandor ,d’équiper les
systèmos autonomes d’un certain nambre de bornes
fontaines et do retarder b’installatian des
branchements privés pour los premiers 5 ans. Quand la
population servie par un tel système commencera a
croItre et a montrer un intérét reel pour les
branchements pnivés, ba decision pourra être pnise do
los installer, ce gui induira aussi ba presence du
personnel do 1’ONEA.

Ii est cependant imaginable que dans los différents
centres l’utilisation et be déveboppement d’un système
soient difficibes a estimer. Cola signifie quo be
système a appbiqnor dolt être d’une telle flexibibité
qu’il puisse facibemont s’adapter a la future demande.
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7. IDENTIFICATION DES SYSTEMES VIABLES

7.1, AVANT-PROJETS SOMMAIRES

7,1,1. INTRODUCTION

Ayant déterminé bes systèmes variants a appliquer dane
los 17 centres, los avant-projets sommaires peuvent
ëtre cançus.
Surtout l’accent sei~a mis cur le système simplifié
parce quo déjà une connaissance superficielle des 17
centres démontre quo l’application du système classique
set-a exceptionnelbe at be système simplifié sera plus
attrayant.

La supposition est faite qu’en principe be système
d’AEP sara instable dane la zone d’approvisionnement
sans la périphérie. Après 10 ans do fonctionnement la
périphérie sera inclue at des extensions du système
d’AEP seront réalisés,

En méme temps avec be fonctionnement du système los
points d’eau existants comme los pampas a main at lee
puits modernes permanents set-ant encore utibisés par
los mCnages qui no veulont pas achéter do l’eau. La
bocalisation des barnes fontaines act détsrminéa
pat-tout dane los zones o~i ib n’y a pas do points d’eau
existants. Finalement lb faut créer une situation aü ii
y a une repartition égale des points d’eau existants at
des barnes fontaines dane la zone d’approvisionnoment.

Concernant bee elements différents auxquels un système
simpbifié consiste lee considerations suivantes peuvent
être faites:
— Pour chaque forage ii y a une unite d’un groupe

ébectrogène qul consiste dans be groupe ébectrogène
portatif, be bâtiment et l’armoire de commando.

- Un château d’eau sara construite dane chaque centre
avec volumes variables. Dane l’annexe il y a une
description do la determination des volumes. Dane
chaque centre une bocalisation convenabbe act
choisie..

- Le résoau act détarminé par la localisation des
forages, be château d’eau, las barnes fontaines at
lee branchements privés.

- La lacabisation des bornes fontaines act déterminée
par lee zones d’habitation at bee points d’eau
existants.

I.
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7l2, HORIZONS DE PLANIFICATION

En principe pour l’ensemble du projet l’horizon de
pbanification est 10 ans male lb y a des éléments qul
cant dimensiannés pour 20 ans ci ceba n’ir~duira ciu’à
une augmentation légère des coOts d’investissement.
Concernant bee horizons do planification pour las
elements diffCrents d’un système d’AEP las
considerations suivantes peuvent être faitec:
- Lee forages.

Los ressourcec d’eau cant examines pour une période
de 10 at 20 ans male l’implantation des forages act
bacée sur be nombre qui sara nécessaire pour
satisfairo las besoins an eau aprés 10 ans do
fonctionnement,

- Pour satisfaire bee besoins en aau après 10 ans qui
seront débivrés par be système ii ressort qua dans
chaque centre il y a bosom do 2 forages, b’un en
fanctionnement et l’autre pour servir en reserve.
Soubement a Bittou il y a bosom de 4 forages. Dane
pbusieurs centres lb y a déjà dec forages existants,
ce qui reduira lee coOts do construction d’un forage.

- Le château d’eau.
Pour minimiser lee fraic opérationnels 11 n’y a pac
un bac do reprise at b’eau oct refoulé directement
dane be r’éseau, Pour tous los centres be château
d’eau oct dimensionné pour uno période de 20 ans. Une
description do la determination du stockage est
présentée dane l’annexe.

- Dec groupes Clectrogènes at les pampas immergéas.
Une pet-lode do 10 anc a été retenue comma étant une
duréo normabo pour bee ouvrages électro-mécaniques.
Le remplacement dec groupes et des pampas après 10
ans offrira la fbexibibité pour installer des unites
d’une capacité plus élevéa.

- La réseau de transport at distribution.
La réseau principal sara dimensionné aux become en
eau après 20 ans. Las debits d’eau dans las
canalisations sont teblament limitées qua las
dimensions sot-ant déterminés plus par las coOts do la
pose quo par des calculs hydrauliques.
Néanmains, dos extensions sont prévuos après 10 ans
dane ba périphérie. Las dimensions do cotta deuxième
tranche set-ant déterminées après une réévabuation do
h’évobution des bosoms en oau.
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7,2, COUTS D’INVESTISSEMENT D’UN SYSTEME D’AEP

7,2.1. GENERALITES

Cornme cabcubé dans los analyses de ba rentabibité, be
système cbaesique no pout quo être appliqué a Bittou,
tandis quo be système simpbifié ou au.tonome aura do
rneilleures chances do rCussite dane lee autres centres.

Los coOLs d’investissement saront déterminés
premièrement en appliquant dane tous lec 17 centres be
système simpllfié ou autonome, qul cant identiques d’un
point de vue technique; la seube difference ost la
gestion. Quant au système classiciue ,bes coOts
d’inveetissement d’un tél système seront estimés pour
Bit tou,

7.2.2. PRIX UNITAIRES D’UN SYSTEME SIMPLIFIE OU AUTONOME

Pour be cabcul dos coOts d’investissement on a fait des
prix unitaires pour des unites do plusieurs elements,
comme suivants:
- forage a créer: lb y a déjà quelques forages

existants a grand debit (voir tableau 5.1.) qui
set-ant utilisés pour be système d’AEP. lb s’agit do:
Bittau (1), Bondokuy (1), Fara (2), Kindi (2),
Kokobogho (2), Pama (1), Tanghin—Dassouri (1), Thiou
(1) at Tougouri (1).
Construction d’un forage: 7.600.000 FCFA;

- forage a Cquiper: la pompe immorgée at la tuyauterie
+ be bâtirnent do captage: 1.300.000 + 200.000
1.500.000 FCFA;

- unite d’un groupo élactrogène pour chaque forage: be
groupe électrogène portatif + be bâtiment + l’armoire
do commando: 3.500.000 + 3.000,000 + 600.000
7.100.000 FCFA. Dans be prix du groupe ébectr-ogène,
40 % act incbus qui est réservé pour b’entretlan

- reservoir élevé: détarminé spécifiquement pour chaque
centre, duquel be contenu vane antre 25 at 60 m3
pour taus los centres sauf Bittou (140 m3). Las pnix
unitairos cant présentés en tableau 7.1.

- canalisations: les prix unitaires sont composes des
coOts do la four’niture at do la pose. La materiel dec
tuyaux oct du PVC at be diamètre appliqué be plus
petit est DN5O dO aux coOts do ba pose vie a vie des
coOts do la fourniture (vain tableau 7.1).
Lee diamètres chaisis cant DN5O pour la distribution
at DNBO pour lee canabisatians do transport, ~ partir
du forage jusqu’au réseau et dane le réseau
lui-même.
Pour b’entretion du réseau bee coOts d’investissement
cant augmentes avec 5 9~.
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Tableau 7.1: Les prix unitaires des châteaux d’eau et des canalisations

I I
I I

Reservoir élevé Canalisation
I I I I I

‘t1Ut’P(FCFA)1
25 m3 10 ON 150 m 6800
30 m3 11 DN 100 1 a 4700
40 m3 14 ION 80 a 4100
50 m3 16 ION 65 a 1 3600
60 a3 17 oN 50 a , 3250

1140m3 40
I I I
I I I

- ba borne fontaine: 500.000 FCFA
- be branchement privé: la fourniture (60.000 FCFA) et

l’instabbation (50,000 FCFA) ensemble: 130.000 FCFA
- des constructions qui cant nécessairee pour completer

be système eimplifié comma: la maison du chef do
centre at la desinfection:
2.500.000 + 1.000.000 3.500,000 FCFA.

En appbiquant be système simplifié dans bee 17 centres
los elements différents et las coOts d’invastissements
cant déterminés dane le tableau 7.2. Pour lee imprévus
une addition do 15 % act ajoutée.

En ce qui concorne b’augmentation des coOte
d’invostissement par suite do l’entretien on pout
remarquor qu’en moyenne une addition d’environ 3,5
millions FCFA par centre sera néceeeaire.

Il reesart qua los coOts d’invastissement totaux do
l’équipement d’un système simplifié dane bes 17 centres
s’élèvent a 1384 million FCFA et bes coOts moyens d’un
système sont 81 million FCFA.
Las coOte d’investissement des elements différents
expnimés comme paurcentage des coOts totaux du système
ant été calcuhés comma suite:
— la construction des forages : 14%
- l’équipoment dee forages : 4%
- lee groupes éhectrogènes : 20%
- lee châteaux d’eau : 19%
- lee canalisations transport : 17%

distribution : 8%
- lee barnes fontainee : 5%
- lee branchernents pnivée : 7%

lee constructions additionnolbes : 5%
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Tableau 1.2: les coits d’investisseaents d’un systèae simplifié ou autonome dans les 17 centres

I I I I I I I I_,,_I__.,I I I

I I I I I I I I I I I I

Capa- ForageslForages Groupe Château Canalisation I I Cons- :
Centre :cite a créerà équiperélectro- Id’eau I I IBP 8F truct.lCoDts totaux

I I I Igene I DNBO IDN5O add.
1(n3/h)(no) (no) (no) (a3) (~) (~) 1(nofl(nofl (no) (FCF~x1000) I

I I I I I I I I I..I._.,~I I I
I I I I I I I I I I I I

Bittou** 1 171 31 4 4 140 1300015200 521261 1 182.827 1
I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I

Bondokuy 1 11 01 21 21 25 1300 900 1161 81 11 52.255 1
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I

Boussouma 1 21 21 21 2 252000 1700 1161 91 1 76.909
I I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I

Dano 1 6 2 21 2 6013000128001591 161 il 104.671
I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I I I I I

Dissin 1 31 21 21 21 40135001 1800 1391 10 1 93.332
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

Djibasso I 5 2 21 2 501200012000138: 121 1 89.999
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

IFara 1 71 01 2 21 501330011500:27:10: 11 82.932:
I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I

Kindi 1 1 01 21 2 2521001 1400 1141 7 1 57.298
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I

IKoalla 1 11 2 21 2 25128001350:514: 1 71.051
I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

Kokologho 1 31 ol 21 21 252900110001211 71 1 1 60.732 1
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I

IParna 1 31 il 21 21 25250012400118112 11 75.410
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

Sebba 1 31 21 21 21 30113001000 241 81 1 72.473 1
I I I I I I I I I. I I I I
I I I I I I I I I I I I

Tanghin—D. 51 1 1 2 21 4014600120001391 11 1 1 1 91.391 I
I I I I I I I I I I I I

I I I I I I I I I. I I I I

Thiou 1 21 1 1 2 2 251 1800 1 1400 1231 91 1 I 67.050 1
I I I I I I I I 1 I I I

I I I I I I I I I I I I

ITikaré 1 31 21 21 21 3015800 11700111 81 11 96.424 1
I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I I

Tougouri 1 21 1 1 2 2 2513000 115001 15 9 11 72.180 1
I I I I I I I I I I I I I
I I I I I I I I I I I I

Toussiana 1 61 2 2 2 50148001 2500 122: 141 11 104.564 1
I I I I I I I I I_I__,_I I I
I I I I I I I I I I I

TOTAL 1 1 23 36 361 49700 ‘31150 1445 180 1 111 1.451.498 1
I I I I I I I I I___,.I_,_I I I
I I I I I I I I I I I I I

IMOYENNE 1 1 1 1 2 2 1292411832126111 1 1 85.382
I I I I I I I I,___I___I I I

I I I I I I I I I I I I I

Dans les coOts d’investissement 15% est inclus pour les imprévus
A Bittou ii y a des canalisations de transport additionnelles de
1600 a ON 100
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A l’aide d’une comparaison ontre
habitant dans la zone d’AEP at
système on parviont aux caOts
habitant, comma présentés dans le

lee populations qui
les coOts totaux du
d’investiseement par

tableau 7.3.

7.2.3.

Tableau 7.3: Les coats d’investisseaent par habitant et par m3 pour les 17 centres

COUTS D’INVESTISSEMENT D’UN SYSTEME CLASSIQUE

En ce qui concerne los coOts d’investissament d’un
système classique, lbs pauvent être déterminés comma
une addition cur lee caOts d’investiseement du système
simplifié. Au lieu des petits graupes électrogènes par
forage il y a un groupe central at par ailleurs encore
un bâtiment do ser’vice. Las ébéments suivants cant las
mémes: les forages et leure équipements, be reservoir,
be réeeau, lee barnes fontainee at las branchemante
pnivCs. Pour determiner las coOts d’investissement d’un
système claseique dans taus los 17 centres, sauf
Bittou, 11 y a lee analogies at bee differences avec un
système eimpbifié, comma suit:

I Population Oesoi
I len eau

ILes coüts Les coOts ILes coOts
:d’ investisseaentld’investisseaentd’ investissementl

par capita par m3/hCentre I 12012 1
I I I I I
I I I I I

I l(ro3/h) I(FCFA*1000) 1(FCFA)
I I I I I
I I I I I

11. Bittou I 6365 1 31,5 I 182.827 1 28.724
12. Bondokuy I 1874 1 0,9 1 52.255 I 21.884
13. Boussouna I 1877 1 2,1 1 16.909 1 40.974
14. Oano I 2840 1 8,5 1 104.611 I 36.856
15. Oissin 1 1317 4,1 93.332 1 70.867
16. Ojibasso I 2360 1 10,1 1 89.999 1 38.135
17. Fara 1 1274 12,4 1 82.932 1 65.096
18. Kindi 1 703 0,8 1 57.298 1 81.504

9. Koalla 1 600 1 0,3 I 71.051 1 118.418
110. Kokologho I 520 1 3,3 1 60.732 1 116.791
lii. Paaa I 2956 1 5,6 1 75.410 1 25.511
112. Sebba I 1383 1 4,8 1 72.473 1 52.403
113. Tanghin-D. 915 1 8,9 1 91.391 1 99.880
114. Thiou 1 3709 1 1,6 1 67.050 18.078
115. Tiharé I 2151 : 3,8 1 96.424 1 44.828
116. Tougouri 1 3273 1 1,8 1 72.180 1 22.053
117. Toussiana I 2722 I 7,6 104.564 38.414

I I
I I
1(millions FCFA)
I I
I I
I 5,8 I
I I
I 58,1 I
I I
I 36,6 I
I I
I 12,3 I
I I
I 22,8
I 8,9 I
I I
I 6,7 I
I I
I 71,6 I
I I
I 236,8 I
I I
I 18,4 I
I I
I 13,5 I
I I
I 15,1 I
I I
I 10,3 I
I I
I 4j,9 I
I I
I 25,4 I
I I
I 40,1 I
I I

I 13,8 I
I I I I I I I
I I I I I I I

ITOTAL 1 36839 1 106,10 1 1.451.498 1 1 1
I I I I I I I

IMOYENNE 2167 6,24 85.382 54.49~ 38
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- Los quantités d’eau venduas sant lee memos, ainsi qua
be nombre des forages at lout-s coQte
d’investissoment. A l’exception de Bittou, 2 forages
suffiront pour couvnir los bosoms en eau aprés 10
ane. La bâtiment de captago act plus grand ce qu’il
induira a une augmentation des invastissements do 2 x
600.000 FCFA.

- La groupe ébectrogène oct plus grand. L’unité
d’énergie consiete de: 1 groupe en fonction + 1
groupe en reserve + 1 grande armoire de commando + 2
petites armoines do commando + 2000 metres do cable
ébectriquo: 2 x 3.500.000 + 1.600.000 + 2 x 600.000
+ 2000 x 4000 17.800.000 FCFA.
Une augmentation de : 17.800.000 FCFA - 2 x 7.100.000
FCFA 3.600.000 FCFA

- La reservoir a be memo volume.
- Le réseau contient bee memos dimensions.
- Le nornbre do bnanchements privés at des barnes

fontaines sont equivalent.
- lb y a un bâtiment do service on plus (12.000.000

FCFA) mais une maison pour be chef do centre n’ast
pas nécessaire (2.500.000 FCFA),

Ii ressart qua pour tous bee centres, sauf Bittou, une
addition do: 1.200.000 + 3.600.000 + 9.500.000 + 15%
imprévus 16.400.000 FCFA sun las coOts
d’investissenient d’un système simplifié sara nécassaire
pour installer un système classique. En faisant lo memo
cabcul pour Bittou, ou 4 forages cant nécessairee, be
mantant est 12.100.000 FCFA.
Las differences entre lee deux types d~ systèrnee cant
minimabs, mais il faut so néaliser qua dane lee coOts
d’investissement d’un système simplifié une portion
sara inclue pour l’antnotien du groupe électnogène et
be réseau.
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7.3. ANALYSE FINANCIERE

L’anabyse financière a pour but do démantror la
faisabibité financière dos divarses solutions
techniques, “Faisabilité financièra veut. dire ici
production suffisante des revenues a count ou moyen
tarma pour financor lee frais d’expboitation d’un
centre sans génor bee operations do l’ON~EA.

L’apprache cansiste a determiner los bénéf ices brute at
nets par centre. La bénéfice brut act la difference
entre bee ventes en oau at bee frais d’expboitatian.
La hénéfico net est la bénéfica brut diminué dos
amartissements a court terme (equivalent a ba
difference entro lee ventes an eau at las ft-ale
necurronts), Il s’agit dee reserves pour des
investissements do rompbacoment pour l’équipement avec
una vie économiqua courte (équipament electra-
mécanique).

Los bénéfices sat-ant oxprimés par 2 paramétree:
- ba valour actuabisé (VA) des bénéfices pendant la

période do planificatian;
- be nombre d’années pendant bosquabs be bénéfico recta

déficitaire.

Un bénéfice brut défini une exploitation Caine; pour
garantir la continuité a mayan tot-ma, ib est
souhaitabbe quo be système puisse générar des
revenues suffisants pour financer lee inveetiesements
do remplacoment a court tat-me. On note dans co
cantexte qu’un VA positive des bénéfices veut dine qua
be résultat par soldo. act bénéficiaire at qua lee
pertes associCes du démarrage sant compenséee
ul térieu roment.

L’analyse utilise des prix constants; be taux d’
actuabisation so chiffro pan 4%.

Comme déjà indiqué au chapitna 6, las frais analyses
so bimitent jusqu’aux frais d’exploitation directes;
lee frais indirectes at bee frais généraux do l’ONEA no
cant pas pris en consideration.

7.4. MODELE FINANCIER

La faisabilité financière pout- las divorses solutions
est Cbaborée a partit- d’un modèbo financier. La modèbo
so base cur 3 systèmes avec bee paramétras indiqués
en tableau 7.4.
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7,5,

Tableau 7.4. Les paramètres du modèle financier

* Les frais suivants sont appliqués pour Bittou
Entretien 4.02 FCFA/a3
Amortissement : 19.10 FCFA/a3

ANALYSE BASEE SUR LA POLITIQUE ACTUELLE

En appliquant la palitique tanifaire actuelbo, las 3
solutions techniques par centre sont élaborées at
précentées en Annexe 5. Un récapitulatif des résultats
oct donné en tableau 7,5. at 7.6.

Designation

11
I 1.

I II.
1.

1 2.
1 3.
I 4.

5.

RECETTES
Prix de vente (FCFA/m3):
- Consommateur a l’ONEA
- Fontainier au Gestionnaire

OEP ENSES
Frais du personnel (FCFA/mois)

Chef de Centre

- Aide-plombier
- Gardien
- Total

Produits chimiques (FCFA/m3
Energie (FCFA/;3)
Entretien (FCFA/m3) *
Amortisseaent (FCFA/m3) *

Système Système Système I
Classique I Siaplifié I Autonoae

I I I
.........I I

I I I
I I I
I I

I
I I
I I

951 951 511
I I 175 1
I I I

I I
I I

129000 : 01 50000 I
89000 1 89000 1 0
68500 1 01 0

286500 89000 1 50000
I I

2.40 1 2.40 1 2.40
46 46 46

5.40 5.10 5.10
29.20 34 34
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Tableau 7.5 Récapitulatif Variant de base - systèmes classiques et simplifies

I Système classique 1 Système simplifié I
I I Prix de vente 95 FCFA/m3 1 Prix de vente.95 FCFA/m3 1
1 Centre I
I I Bénéf ice brut 1 Bénéf ice net I Bénéfice brut I Bénéfice net I
I I I I I I

I I I I I I

I 1 VA Annéesl VA Annâes VA Années VA Anneesl
1 1(000 FCFA) Négat.I(000 FCFA) Négat.1(000 FCFA) Negat.1(000 FCFA) Négat.I
I I I I I
I I I I I

I 1. Bittou I (17.763) 151 (38.261) 201 16.816 31 (3.682) 131
12. Bondokuy 1 (48,425) >20 (50.186) >20 I (13.827) >20 1 (15.877) >20 1
13. Boussouma I (47.702) >20 1 (50.197) >20 (13.095) >20 I (16.000) >20 1
14. Dano 1 (38.966) >201 (50.321) >201 (4.262) 141 (17.408) >201
15. Dissin I (44.015) >20 I (50.249) >20 1 (9.367) >201 (16.627) >20 1
16. Ojibasso 1 (40.163) >20 1 (50.304) >20 1 (5.413) 151 (17.281) >20 1
17. Fara 1 (38.891) > 201 (50.322) >20 1 (4.187) 131 (17.497) >20
18. Kindi 1 (48.683) >20 I (50.183) >20 1 (14.042) >20 1 (15.841) >20 1
19. Koalla 1 (49.622) >201 (50.169) >201 (15.037) >201 (15.674) >201
1 10.Kokologho 1 (46.205) >20 1 (50.218) >20 I (11.582) >20 1 (16.255) >20 I

I 11.Pama 1 (45.613) ) 201 (50.277) >20 I (45.613) >20 1 (50.271) >20 1
I 12.Sebba I (44.757) >20 1 (50.239) >20 I (10.117) >20 I (16.501) >20 I
I 13.Tanghin—D.I (41.034) >201 (50.291) >201 (6.353) 161 (17.133) >201
I 14.Thiou (47.654) >20 1 (50.197) >20 1 (13.047) >20 I (16.008) >20 I
I 15.Tikaré I (45.268) >201 (50.231) >201 (10.635) >201 (16.414) >201
1 16.Tougouri 1 (47.644) >201 (50.198) >201 (13.036) >201 (16.010) >201

17.Toussiana 1 (40.741) >20 1 (50.296) >20 1 (6.057) 191 (11.183) >20

I.
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Bittou
Bondokuy
Soussouma
Dano
Dissin
Ojibasso
Fara
K i ndi
Koalla
Kokologho
Pama
Sebba
Tanghin-D.
Thiou
Tikaré
Tougou ri
Toussiana

11.
12.
13.
14.
IS.
16.
17.
18.
19.
110.
Ill.
112.
113.
114.
115.
116.
17.

Los remanquos suivantes pour las divorces vaniantas

peuvent êtres faitee.

me Cl ~.jq c~..e

On constate dane tous lee cas un VA negative dee
bénéficos. On not.e égaloment qu’il prend encore 15 ans
dans be cas be plus avantageux (Bittou) d’atteindre le
l’Cquilibre financier, c-à-d ba situation dane baquable
los bénéfices (brute!) soront pasitife. Un système
classique dans lee conditions actuolles ne sara donc
pas faisabbe.

La système simphifié diminue lee frais
On note mabheureusemont qua lee volumes
serant insuffisants pour cauvni
d’expboitation. Dane un cas (Bittou)
VA positif des bénéf ices brute male ib
une assistance do b’ONEA pour
investissements de remplacemant,

du personnel.
d’eau venduos

r los fraie
an canstata un
faut toujours

financier las

Tableau 1.6 Récapitulatif Variant de base - systémes autonomes

I Bénéf ice ONEA I Bénéf ice Gestionnaire I
Centre I I I
I VA Années I VA Années I

1(000 FCFA) Négativesl(000 FCFA) Négatives
I I I

I I I

I 9.175 01 78.740 01
1 102 01 (7.781) >20 1

I 328 . 01 (5.629) >20:
1.997 01 10.289 01

877 01 (389) 101
2.200 01 12.225 11

I 3.052 01 20.344 21
66 01 (8.124) >20 1
30 01 (8.412) >20 1

1 702 01 (2.051) 101
1.018 01 954 9I
1.078 01’ 1.522 81
1.849 01 8.874 61

I 116 01 (7.644) >201
1.188 01 2.573 61

409 01 (4.852) >20 1
I 2.629 01 16.312 01

I
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Pour b’analyse concernant lee systèmas autanomes, on
fait la distinction entre lee bénéfice,s réalisés par
b’ONEA at lee bénéficos par lee structures popubairas
qui géront be système (be Gestionnaira). Lee remarquas
suivantes peuvent Ctre faites:

Les revenue do l’ONEA sont composes des ventes do
l’aau déterminéos par be comptour diminués dec
amartissements a court terme. Comma déjà indiqué, los
frais généraux de 1’ONEA no cant pas pris en
consideration.

On a mis la rémunération pour be Gestionnaire .à un
montant forfaitaire do 50.000 FCFA. Dans la moitié des
cas, ce montant sembbe déjà une charge trap baurde pour
be budget dispanible. Par ailbeuns, la question se
pose a savair si be système act faisable quand lb no
pout pas générer un mantant ci modesto. Il sara
difficibe ~ bong tenme do troqver doe candidate
appropries pour la gestion du système.

La conclusion so pose quo pour 9 des 17 centres, un
système autonome sara faisabla. Cee centres sont:
— Bittou:
- Dana;
- Djibasso;
- Fara;
- Pama;
- Sebba;
- Tanghin-Dassouri;
- Tikaré;
- Toussiana.

Néanmains, quand an insiete qua las Gestionnairos
reçoivent beur rémunCrations pt-opt-es, cotta listo dolt
so limiter a Bittou, Dana at Toljseiana et
éventuelbement Djihasso at Fara.

7.6 ANALYSE DE SENSIBILITE

7.6.1. GENERALITES

L’analyse financière a démontré qu’ib est extrémement
difficibe do ct-ear des systémes faisabbes au plan
financier dans los conditions actuelbee. Dane be cadre
do l’anabyso do seneibilité un nombre des panamètres
critiques seront étudiés onfin do determiner saus
quelies conditions dee systèmes faisabbee peuvent
Ctre crCes.
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La faisabilité pout êtne amélioréa de. 2 fagans: par
reduction dee ft-ale at pat- augmentation des racettos.
Au plan des recottes, daux facteurs cant important: los
tat-ifs at be volume d’eau vendu, L’infbuanca dos tarifs
at de ba vente par branchemente privés saront étudiés
en detail.

Au plan do reduction des frais 2 possibibités so
présentent: la reduction des frais du personnel par un
transfert des tâches a ba population at la reduction
dec ft-ale d’énergie par l’application do l’énergle
cobalt-a. D’autre caté, b,’impact dos frais indirects
sara aussi coneidéré.

7.6.2. TARIFICATION

A l’heure actuella, une étude de tarificatian finance
par ha GTZ est en couns. En attendant los résultats do
cette étude, la sonsiblhité pour lee adaptations
tanifaires sera démantrée dane be paragrapha suivant.

La couverture des frais par los tanifs oct lléa
étnaitement avec ba structure des pnix do navient,
C’est surtaut ha relation entre los frais du personnel
at be volume d’oau distnibué qui determine la réponse
a cotta question. La tableau 7.7. montre l’évalutian
des prix do revient dane be temps. Ce tableau indique
égabemant quand l’équilibne financier sara atteint,
c-à-d la situation dane laquolbo be prix do revient act
inférleure au prix do vente mayan.
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Tableau 7.7: Prix de revient

~ ~
I Centre I Exclusive amortissementllnclusive amortissementsl Exclusive amortissementllnclusive amortissementsl
I I a courte terme I a courte terme I a courte terme I a courte terme 1
I I —. I
I I I

1 1992 2002 2012 1 1992 2002 2012 1992 2002 2012 1 1992 2002 2012 1
I I I — I I
I I I’ I —— I I
1 1. Bittou 1 226 110 851 245 129 104 1 112 76 681 131 95 871
12. Bondokuy 1 11.875 818 767 I 11.909 852 801 I 3.731 296 280 1 3.765 330 314 1
13. Boussouma 1 4.313 626 456 1 4.341 660 490 1 1.382 237 184 1 1.416 211 218 1
14. Dana 1 684 188 150 I 718 222 184 1 255 101 691 289 135 123 1
15. Dissin I 1.364 296 230 1 1.398 330 264 1 466 134 114 I 500 168 148 1
16. Ojibasso 1 750 223 140 1 784 257 174 1 275 112 861 309 146 120 1

7. Fara 1 786 192 123 1 820 226 151 286 102 811 320 136 115 1
18. Kindi I 31.741 910 869 1 31.775 944 903 1 9.902 325 312 1 9.936 359 346 1
19. Koalla 1 38.080 2.474 2.548 1 38.114 2.508 2.582 1 11.872 811 834 1 11.906 845 868 1

10.Kokologho 1 3.448 392 289 I 3.482 426 323 I 1.113 164 132 1 1.147 198 166 1
I’ 11.Pama 1 3.684 405 225 1 3.718 439 259 1 1.187 168 112 I 1.221 202 146 1

I 12. Sebba 1 1.264 343 221 1 1.298 377 255 I 435 149 111 1 469 183 145 1
1 13. Tanghin-D.I 1.081 224 143 1 1.115 258 171 I 318 112 871 412 146 121 I
1 14. Thiou I - 600 508 1 - 634 542 I - 229 200 I - 263 234
I 15. Tikaré 1 900 379 274 I 934 413 308 1 322 160 128 I 356 194 162
1 16. Tougouri 1 2.640 606 512 1 2.674 640 546 1 862 230 201 I 896 264 235 I
1 17. Toussiana 1 481 219 164 I 515 253 198 I 192 110 931 226 144 127

Dane be cadre do l’analyse do sansibibité, be Bureau
d’études a étudié 2 tat-ifs different, c’ect-à-dira:
- un prix do yenta do 125 FCFA;

Choisi par ce qu’un tel augmentation sembba faisabbe
a court tot-me;

- un prix do vento de 190 FCFA;
Chaisi seubement parce qu’il rofléta uno augmentation
do 100%.

Les résultats sont présentée dane tableau 7.8.

I.
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Tableau 7.8. Récapitulatif Analyse de sensibilité - tarification

I I Analyse de sensibilité I Analyse de sensibilité
1 1 . I Prix de vente 125 FCFA/m3 I Prix de vente 190 FCFA/m3 I
I Centre ISystéme I 1 1
I 1 1 Bénéf ice brut I Bénéf ice net I Bénéfice brut I Bénéfice net I
I I I I I
I I I I I

I I 1 VA Années I VA Années VA Années I VA Années I
1(000 FCFA) Négat. 1(000 FCFA) Négat. 1(000 FCFA) Négat. 1(000 FCFA) Négat.

11. Bittou IClassique I 10.233 71 (10.264) 111 70.892 21 50.394 31
I ISimplifié 1 44.812 01 24.314 21 105.411 01 84.973 01
12. Bondokuy IClassique 1 (46.851) >201 (48.612) >201 (43.442) >201 (45.203) >201
I ISimplifté 1 (12.253) >201 (14.304) ) 201 (8.844) >201 (10.894) >201
13. Boussouma Classique I (45.472) >20 1 (47.967) >20 1 (40.6(3) >20 1 (43.138) >20 1
I ISi~plifie 1 (10.866) >201 (13.771) >201 (6.036) 191 (8.941) >201
14. Dana lClassique 1 (28.820) > 201 (40.176) >20 1 (6.839) 91 (18.195) 111
I lSimplifie 1 5.882 51 (7.339) >201 27.864 21 14.641 31
15. Dissin IClassique 1 (38.444) >201 (44.679) >201 (26.376) >201 (32.611) >201
I ISimplifié 1 (3.797) 121 (11.056) >20 I 8.270 41 1.011 51
16. Djibasso IClassique 1 (31.103) >20 1 (41.244) >20 1 (11.413) 121 (21.614) 161

ISimplifié 1 3.586 61 (8.221) 201 23.216 21 11.408 41
Ii. Fara IClassique 1 (28.678) 201 (40.110) >201 (6.551) 101 (11.983) 131
I ISimplifie I 6.025 61 (7.284) 161 28.152 3 I 14.842 61
18. Kindi IClassique 1 (47.256) >201 (48.802) >201 (44.265) >201 (45.810) >201

I ISimplifié 1 (12.660) >20 1 (14.460) >20 I (9.669) >20 I (11.468) >20 1
19. Koalla IClassique I (49.133) >20 I (49.680) >20 (48.074) >201 (48.621) >20 1
I Simplifié 1 (14.548) >20 1 (15.185) >20 I (13.489) >20 1 (14.126) >20 1
1 lO.Kokologho IClassique 1 (42.619) >20 1 (46.632) >20 1 (34.851) >20 I (38.864) >201
I Isimplifie 1 (7.996) >20 1 (12.669) >20 1 (228) 81 (4.901) 131
I 11.Pama IClassique I (41.491) >20 1 (46.105) >20 I (32.562) >20 1 (31.115) >20 1
I ISimplifie 1 (6.862) 111 (12.233) >201 2.067 81 (3.304) 121

I 12.Sebba IClassique 1 (39.858) >201 (45.341) >201 (29.247) >201 (34.729) >201
I Isimplifie 1 (5.219) 141 (11.603) >201 5.391 51 (991) 101
113. Tanghin~O.1Classique I (32.163) >201 (42.021) >201 (14.844) 141 (24.101) 181
I ISimplifie I 1.916 81 (8.862) >20 1 19.836 3 9.056 61
1 14. Thiou IClassique 1 (45.382) >20 1 (47.925) >20 1 (40.459) >20 1 (43.002) >20 1
I ISimplifié I (10.775) >201 (13.736) >201 (5.852) >201 (8.814) >201
115. Tikaré IClassique 1 (40.834) >20 1 (45.797) >20 1 (31.227) >20 1 (36.190) >20 1

I ISimplifie 1 (6.201) >20 I (11.979) >20 1 3.406 51 (2.312) 121
116. Tougouri IClassique 1 (45.362) >20 1 (41.915) >20 I (40.418) >20 1 (42.912) >20 1
1 ISimplifie 1 (10.755) >201 (13.728)’ >201 (5.811) >201 (8.784) >201
117. Toussiana Classique 1 (32.204) >20 1 (41.759) >20 1 (13.707) 141 (23.263) >20 1
I ISimplifié 1 2.479 61 (8.646) >20 1 20.976 11 9.850 3 1
L I

Un système ciassiquo est seubemant faisable a Bittou
avec un tat-if do 190 FCFA/m3. Las frais d’expboitation
sont couverts avac un tarif do 125 FCFA/m3 mais pas las
amartiseemonts a court tat-me.
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Des centres (Dana, Fat-a, Tanghin-Dassouni et Touseiana)
atteignant b’équilibna financière a mayan terme
male no cant pas capabbee do compeneer los pertes do
dCma r rage..

Une système sirnpbifié est sans reserve possible a
Bittou, Dans d’autree cas (Dana, Fat-a, Tanghin-Dassouni
at Toussiana), on ast capable do cauvrir los frais
d’expboitation avec un tanif do 125 FCFA/m3 male pas
bee ‘frais recurnents.

7.6.3. LES FRAIS INDIRECTS

L’anabysa financière a seubament élabaré bee frais
directs, Par aiblauns, lb y aura des frals indiracts
associés avec he fonctiannomont du centre at la siege.
Dane l’analyse du sensibihité un mantant farfaitaire do
50,000 FCFA/mois ost considéré, Dane ce cas c’e~t
seuboment Bittou qui aura un VA positive dec. bénéf ices
bruts pour un système simplifié.

7.6.4. BRANCHEMENTSPRIVES

Lee branchaments pnivés (BP) cant importants pour ba
faisabilit.C d’un système pat-ce qua ha cancammation act
plus ébovéo at parce qu’il y a mains do fluctuations
saisonnières dans la consammation. Uno contrainta
restera toujours la dieponibihité des nessources on
oau.

La varianto do base se fonda cur he principe qua las
eystèn’tos (cbassique at simplifié) sont équipés avoc des
barnes fontaines at qua l’ONEA realise au fun et mesure
des branchements pnivés. Dane cotta analyse, nous
abbons étudier lee effete quand los branchements cant
construits dans be cadre du prajet. C’est ha solution
la plus simple du paint do vue technique; au plan
arganisationnab, la presence des branchements pnivés
des la dérnarrage pout poser des probbèmes.

Las résultats sont présantés en tableau 7.9; on note
quo l’instahbation des branchamont privés dans be cadre
du prajet réduit en moyenna la période déficitaina par
2 ane.
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Tableau 7.9. Récapitulatif Analyse de sensibilité - branchements privées

I I I
I I — I

I I I Analyse de sensibilité I
I I Branchements privêes accé1êr~es I
I I I Prix de vente 95 FCFA/m3 I
I I I
I I I I

I Centre Isystème I Bénéfice brut I Bénéf ice net I
I I I I I

I I I I I

I I I VA Années I VA Années I
I I 1(000 FCFA) Négativesl(000 FCFA) Negatives
I I I I
I I I I

1 1. Bittou I Classique 1 (14.743) 141 (37,151) >20 1
1 I Simplifié 1 19.835 11 (2.572) 121
12. Bondokuy I Classique 1 (48.034) >201 (50.546) >20 I

1 I Simplifié I (13.432) >20 1 (15.943) >20 1
13. Boussouma I Classique 1 (41.147) >20 1 (50.707) >20 I

I I Simplifié I (12.534) >20 1 (16.094) >20 1
14. Dano I Classique I (36.941) >201 (52.553) >201
1 1 Simplifié I (2.221) 121 (11.828) >20 1

5. Dissin 1 Classique 1 (42.198) >20 1 (51.494) >20 1
1 Simplifié I (8.137) >20 1 (16.833) >20 1

16. Djibasso I Classique I (38.245) >20 1 (52.318) >20 1
1 I Simplifié 1 (3.534) 131 (17.607) >20 1
17. Fara I Classique 1 (37.324) >201 (52.485) >201
I I Simplifié I (2.602) 121 (17.763) >20 1
18. Kindi I Classique 1 (48.281) >20 I (50.500) >20 I
I I Simplifié 1 (13.687) >201 (15.900) >201
19. Koalla 1 Classique I (49.515) >20 I (50.278) >20 1
I I Simplifié 1 (14.929) >201 (15.692) >20 1
I 10.Kokologho I Classique 1 (45.479) >20 1 (51,009) >20 1
I I Simplifié I (10.848) >20 I (16.378) > 201
I 1l.Pama I Classique I (44.814) >201 (51.118) >20 I

I I Simplifiè 1 (10.236) >20 I (16.480) >201
112. Sebba I Classique I (43.662) >20 1 (51.337) >20 I

1 Si~p1ifié 1 (9.011) >20 I (16. 686) > 201
113. Tanghin-D. 1 Classique I (38.876) >20 1 (52.204) >20 1

I I Simplifié 1 (4.171) 141 (17.499) >201
114. Thiou I Classique I (46.964) >20 I (50.740) >20 1
I I Simplifié 1 (12.349) >201 (16.125) >20 1
I 15. Tikaré I Classique 1 (44.746) >20 1 (51.141) >20 1
I I Simplifié 1 (10.107) > 201 (16.502) >20

16. Tougouri I Classique I (47.25&) >201 (50.687) >201
I 1 Simplifié 1 (12.645) > 201 (16.075) >20
1 11. Toussiana I Classique I (39.902) >20 I (52.018) >20 I
I I Simplifié 1 (5.209) 181 (17.326) >201
I I I I
I I I I
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7.6.5. ENERGIE SOLAIRE

La tableau 7.10 demontre las résultats d’une
application do b’énergie solaire. Glen qua l’énergia
sobaire recta une tochnobogia a tester, eon application
dans he secteur AEP act d’uno importance priniordiabe
comma has résubtats montrent.

Tableau 7.0: Récapitulatif Analyse de sensibilité - Energie Solaire
I I I

I I I Analyse de sensibilité I
I I I Application Energie Solaire 1
I 1 1 Prix de vente 95 FCFA/m3 I
I I I I
I I I I

I Centre Systeme I Bénéf ice brut I Bénétice net 1
I I I I I
I I I I I

I I I VA Années I VA Années I
I 1 1(000 FCFA) Négativesl(000 FCFA) Négatives~
I I I I I

I I I I I

11. Bittou I Classique 1 33.127 6 23.469 11
I I Simplifié 1 61.707 01 58.048 01
12. Bondokuy I Classique 1 (45.480) >20 1 (46.023) >20 1
I I Simplifié 1 (10.901) >201 (11.444) >201
13. Boussouma I Classique I (43.530) >20 1 (44.299) >20 1

I 1 Simplifié I (8.951) >20 1 (9.120) >20 I
14. Dana I Classique I (19.979) 201 (23.479) >20 I

I 1 Simplifié 1 14.599 31 11.099 31
15. Dissin I Classique 1 (33.591) >201 (35.512) >201

I I Simplifié 1 988 61 (933) ~ 91
16. Djibasso I Classique I (23.208) 181 (26.333) 20
I I Simplifié I 11.370 21 8.245 51
17, Fara I Classique 1 (19.719) 151 (23.302) 171

I Simplifté 1 14.799 4 11.216 61
18. Kindi I Classique I (46.053) >20 I (46.529) >20 I
I I Simplifié I (11.474) >20 1 (11.950) >20 1
19. Koalla I Classique 1 (48.107) >20 1 (48.815) >20 1
I I Simplifié 1 (14.128) >20 1 (14.296) >20 I
I 10.Kokologho I Classique I (39.495) >20 1 (40.131) >20 1
I I Simplifié 1 (4.915) 121 (6.152) 171
I ll.Pama I Classique 1 (37.900) >201 (39.322) >201
I Simplifié I (3.321) 111 (4.743) 141
112. Sebba I Classique I (35.590) >20 (37.280) >201
I I Simplifié I (1.011) 101 (2.701) 121
113. Tanghin-D.I Classique 1 (25.556) 191 (28.410) >201

I . 1 Simplifié 1 9.022 51 6.168 61
114. Thiou I Classique 1 (43.402) >20 1 (44.186) >20 I

I I Simplifié I (8.823) >20 I (9.607) >201
115. Tikaré I Classique 1 (36.970) >201 (38.499) >201

I I Simplifié I (2.391) 121 (3.920) 141
116. Tougouri I Classique I (43.313) >20 1 (44.160) >20 I
I I Simplifié 1 (8.794) >20 1 (9.581) >20 I
I 17. Toussiana I Classique 1 (24.764) >20 I (21.709) >20 1
1 I Simplifié 1 9.814 31 6.869 51
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7.6.6. CONCLUSION

La conclusion ost inevitable quo des syctèmas faisabbes
au plan financière pouvant eeubament êtne réalisés sous
un nombre des conditions stnictas.

Au premiere lieu, una augmentation des tanifs sara
nécessai no.

Au dauxièmo lieu una pohitique active dinigé vans ba
promotion dec branchements pnivées sara souhaltabbe.
Cola implique quo has branchamants pnivées soient
instahlés dane be cadre du projot at quo lee frais do
bnanchement soient diminuCs au minimum.

L’axécution du projet dovra êtne réabisé dane plusleurs
phases dane une façan flexible qui assure quo le
‘cash-flow total des exploitations no gene pas
l’oxpbaitatian do b’ONEA. On note dane ce contexte quo
ha conception technique pat-mat une evolution gradual du
système autonomo par système simplifié jusqu’au système
class iquo.

L’apphicatlon do l’énergie sahairo pour l’AEP se trouva
au seuih do la faisabihité technique. L?s activités du
FED et do ha CILLS dane ca domaina sons d’importanca.
Ensuite, lb est desirable qua lee experimentations do
l’ONEA dans ce domaine sara continue dane be cadre do
ce projet. Une avantage secondaira act quo cae systèmos
renforceront dans un façon significatlf be cash-f low du
projet.

7.7. EVALUATION

7.7. 1. CONSIDERATIONS

3 considerations jauent uno role important cancennant
l’appréciation des prajats a financier. Ces
considé rations comportent:

- dos considerations sociaux concannant ba
taniflcation;

La tanification porte una impact directe cur la
rentabilité des systèmas. Nous notons dans ca
respect l’étuda do tanification en caurs, finance par
ha GTZ, at has possibibitCs d’une adaptation
éventuelbe des tanife.

Une consideration important concornant une adaptation
dee tat-ifs sera sans douto la capacité at ha
disposition des cansommateurs do payer plus pour
b’eau consommé.
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Ii faut ramarquer quo la relation antre uno
augmentation des prix de vente at une néduction do
volume d’eau vendue oct trés difficibe a établir.
Las anquëtes socio-éconamiques ant montré qua he pnix
do vente prasque no jaue pas chez h~ decision
d’acheter do h’eau potable. Pout- cotta raison,
b’anabyse financièro a negligé las effete d’une
augmentation dee tar-ifs cur la volume d’eau vendue.

Par aibbeurs, il axista maintenant une grande
dieparitC antro be pnix par m3 payé par he
propriétaire d’une branchemant pnivéa, payé par ha
consammateur a la borne fontaine ou par be
consommateur au revendeur d’oau. Une stratégie
intégnale comportant sur un mailhaur contrôbe des
prix, uno promotion active des branchaments pnivées
at una structure tarifaire qui roconnait un tanif
saciabe aux barnes fontaines, pout effectivement
diminuor los effete d’une adaptation dos tanifs.

- dos considerations financières concernant h’ondurance
flnancière do l’ONEA;

Los conditions financièrec do h’ONEA sont un facteur
d’una importance primordiaba a considéror. Sur las
conditions actuelles, lee possibihltés do b’ONEA pour
subventionner des nouvoaux centres cant presque
nan-existants; ii faut appbiquer dos crltères do
séhection très sévères pour assurer qua ces centres
no pasent pac uno polds lnaccaptabba pour l’ONEA.

D’autre façon, una augmentation des tat-ifs améliorera
ba position financière do 1’ONEA dane une facan
générale et permet los centres plus grands at plus
ancians do supporter los jeunos at petite centres.
Dane cc cas des cniténes plus légeras peuvent étre
appliqués.

- des considerations macra-économiques concernant ha
politiquo natianabe;

L’eau, c’est ba vie. La Gouvernement de Bunkina Faso
a reconnu ce fait at a ~évaboppé uno politiqua
consietant, inscrit dane ha Plan Quinquennal, ayant
pour but do satisfaire lee objectives do ha DIEPA.
On note égabement las dlfficultés m~thadabogiques do
quantifier los hénéf ices économiques d’appravisianne-
mont en eau potable.
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Cos faits donnée, 11 faut bion considérer ci
b’exigonce qua des systèmes AEP doivant être
auto-finançant act néelba at si be Gouvernement, avec
he concours éventuelbe des Ballbeurs de Fonds, no
peuvant pas prendra a sa charge las investissamants
ou uno partie des invastissemants.

7.7.2. CRITERES DE SELECTION

Les cnitères de selection determine has solutions
techniques a retenir, L’anabyso financiéra a retenu 6
critères do selection, permettant aux pronouns dos
decisions de prendre une decision conformant hour
appreciation des consideration mentionnés ci-dessus.

Le premier cnitCra distingué quo has bénéficos bruts
doivent Ctre bénéficiaira.

Une dauxième facteun d’importanca cant les
amortiscemonts a court terme. Ii c’agit des reserves
pour des invastissernents do ramplacement pour
l’équipament avec une vie éconamiqua courte (équipement
eboctro-mCcanique). La question so pose si on exiga
qua tous las amartissaments a court tat-mo doivent êtro
couverts ou seulernent une partie (50 % p.o.).

Une derniCre cnitèra pout être élabaré an plus ast do
verifier ci ho prix do navions intégnal soit couvart
par los revenues do yenta.

Finahemant, distinction ast fait entre une application
dee critCres cur chaque’ centre individual ou un
application doe cnitèt-es cur tous lee centres .à
équiper. Dans be dennier cas, on a accepté he principe
do péréquation entra lee centres rotanues.

En résumé, las critères do selection suivantas cant
appliqués:

1. La Valeur Actuahisé des Bénéficas Brute � 0 (par
centre);

2. I.e Valeur Actuahisé des Généficos Brute > 0 (par
valet identifié);

3. La Valour Actualisé doe Bénéfices Brute + 50 % des
Amortissemente a Court Torma > 0 (par centre);

4. Le Valour Actuabisé des Bénéf ices Brute + 50 % doe
Amortissoments a Court Tonme ~ 0 (pan valet
idantifié);

5. Le Valour Actualisé dee Bénéfices Nets > 0 (par
centre);

6. La Valeur Actuahisé des Bénéficos Nets > 0 (par
vohat identifiC);
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Ces cnitères ne cant qu’appblcable sur lee centres en
axphoitation par 1’ONEA. Pour las eystèmas autanomes,
lb act exigé quo las systèmae produisont a court tarma
( < 2 annéos) des bénéf ices pour has Gestlonnairas.

7.6. RESULTATS

Etant donné l’incertitudo concernant la tarificatlon,
ha faleabilité des solution techniques divorces a été
ébaboré pour 5 scenarios do tarificatian (95, 125, 145,
170 at 190 FCFA/m3).. Ensuito, los branchoment privéee
seront réabisées pendant ba périado do construction at
un montant forfaitaire do 50.000 FCFA/mois pour has
frais indirects ant été inclus.

Las résuitats sont présentés en figure 7.1.

Les récubtats penmettent une division dane 3 gnoupas do

centres avcc he classement suivant.:

- attractive
Dépendant des criténes do selection a apphiquer, cee
centres montrent une potentiabité pour un système AEP
faisable. Cette groupe canciste de Bittou, Dana,
Djibasso, Far-a, Toussiana at éventualbomont
Tanghin-Dassouri.

- mains attractive:
La faisabibité d’un système AEP depend surtout dos
conditions spécifiquas a romphir. Cotta graupa
cansista do Boussouma, Dissin, Kokobogho, Pama,
Sebba, Thiou et Tikar~.

non-attractive:
Cotta groupe finalemant camprend Oondokuy, Kindi,
Koalla et Tougouri.

£
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8. VOLETS SPECIAUX

8.1. AUTOGESTIONDES SYSTEMESD’AEP

8. 1. 1. INTRODUCTION

Comme déjà indiqué auparavant l’implication de la
population dans ba gestion offre des perspectives
intéressantes parce qu’il ressort que Ia structure
actueble de l’ONEA est trop lourde pour gérer de
systèmes classiques dans les plus petits centres,
compte tenu de la mauvaise rentabibité financière de
centres équipés.

Les experiences cannues au Burkina, de l’implication de
la population locale, se situent a des niveaux de
gestion plus bas: les forage a pompes manuelles, les
barnes fontaines, les Postes d’Eau Autonomes (PEA) et
les Postes Autonomes de Distribution d’Eau (PADE). Les
structures locales, notamment les comités de gestion
ont été formées point d’eau par point d’eau. Or pour la
présente situation, ii s’agit de Ia gestion de tout un
système d’AEP: barnes fontaines, maintenance et
entretien des équipements.
C’est une premiere dans le pays, et ii faut cerner
rêellement tous les contours de la question avant de
proposer des solutions d’approche.
C’est pourquoi, l’étude présente, instruira sur les
paints suivants:
- Les formes d’autogestion qui existent déjà dans

l’ONEA en ce qui concerne la gestion des bornes
fontaines et les pastes d’eau autonomes.

— L’investigatian porte sur la structure, be
fonctionnement et l’évolution d’organisations
locales. Ce sont:
* los comités formés pour la gestion des bornes

fontaines dans bes 7 centres secondaires,
* l’Association pour le Développement de Boussé

(ADB), responsable de la gestion du Poste d’Eau
Autonome (PEA) a Boussé,

* be comité de gestion du Poste Autonome de
Distribution d’Eau (PADE) a Ouahabou.

— Des organisations locales existantes dans les 17
centres.

- Proposition de la forme de gestion des systèmes et du
type d’organisation locale adequate.
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I,

8.1.2. AUTOGESTIONDANS L’ONEA

Dans l’organisation de 1’ONEA ii y a 2 modèles
différents de gestion:
- la gestion directe d’un système duquel los

branchements privés sont gérés directement par l’ONEA
et les barnes fontaines sont sous—traitées.

- l’autagestion des postes d’eau autonomes (PEA).
Au moment oü l’ONEA gère directement 32 systèmes et a
sous-traité la gestion des 30 PEA, desquels ii y a 23
dans les secteurs périphériques de Ouagadougou et 7
dans les centres secondaires.

En ce qui concerne l’autogestion des bornes fontaines
et des pastes d’eau autonomes quelques remargues
peuvent être faites.

Les barnes fontaines (BF) sont tenues par les gérants,
lies a l’ONEA par un contrat de gérance. Les gérants
sont responsables du bon fonctionnement et la sobriété
autour de la BF.
L’ONEA signe un contrat avec un individu. Les contrats
avec des comités ant été de mauvaises experiences a
l’époque. Le chef de centre surveible les gérants et a
le droit d’annuler le contrat en cas de mauvaise
gastion.
Pour cette raison, la population se plaint
regulièrement auprès du chef de centre. Le problème
courant est ].a commercialisation de l’eau par les
revendeurs a un prix trop élevé. C’est surtout dans ce
domaine que l’ONEA prévoit un role important pour los
structures populaires. - De plus, ii est utile de
constater que la plupart des BF fonctionne sans
problèine.

Quant a l’entretien ii faut remarquer qu’il y a un
service d’entretien au niveau de la DR ainsi qu’au
niveau de la Direction Technique. L’ONEA est capable
d’effectuer tous les travaux d’entretien par ses
propres moyens. L’entretien est surtout correctif; il
n’y a pas de système d’entretien préventif.

Pour les pastes d’eau autononies (PEA), lé système est
également tenu par des gérants, lies a l’ONEA par
contrats de gérance. Le gérant est responsable du bon
fonctionnement de la PEA et ii doit assurer également
les frais de fonctionnement comme be carburant et los
frais de personnel, ainsi que l’entretien journalier.
Au grand entretien c’est pourvu par I’ONEA, qui est
chargé do fournir les frais d’investissenient, et de
renouvellement tandis que le gérant est facturé a 51
FCFA/m3 ce qu’il est l’équivabent des frais
d’amortissement ainsi que les coüts des reparations.
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La gestion des PEA est confiée aux structures
populaires sur place. us semblent fonctionner d’une
facon satisfaisante a l’exception de quelgues centres
isolés.
Les experiences accentuent la nécessité d’un appui
technique solide. Ii faut remarquer que la plupart des
PEA se trouvent dans los banlieues de Ouagadougou.
Actuellement l’ONEA ne dispose pas des moyens
nécessaires pour assurer un entretien régulier les
frais en étant très élevés a cause des distances.

Après avoir examine le fonctionnemen’ des bornes
fontaines at des postes d’eau autonomes on peut
constater que le modèle d’autogestion pout
fonctionner adéquatement SOUS un nombre de conditions
spécifiques.
L’organisation de l’ONEA est capable de gérer les plus
grands systèmes d’une facon satisfaisante mais pour les
systèmes les plus petits, ii apparait que les frais de
personnel sont trop lourds pour une rentabilité same.
L’implication de la population offre des perspectives
intéressantes.

De méme facon ii est utile de noter qu’il y a des
experiences positives au Burkina Faso concernant
l’implication de la population dans la gestion des
systèmes AEP. C’est surtout le cas pour la gestion des
bornes fontaines. Le modèle de gestion de l’ONEA
possède des avantages évidents dans be domaine
financier sur la pratique de l’hydraulique villageoise.
Les experiences d’apprentissage du passé sont
intégrés dans le modèle actuel. Le problème qui demeure
est la commercialisation et be prix de vente élevé a
payer par Ia consominateur.

Ii n’y a pas d’expériences au Burkina Faso oü la
gestian d’un réseau avec pbusieurs points d’eau et
éventuellement des branchements privés soit confiée a
la population. Pourtant de solides arguments montrent
qu’une telle possibilité est envisageable.

8.1,3. GESTION DES BORNESFONTAINES DANS LES 7 CENTRES

Une étude d’évaluation de la gestion des BF a été faite
dans les centres suivants: Orodara, Gourcy, Zabré, Yako
et Kongoussi. Dans les trois premiers, ii y a des
comités de gestion et dans les 2 derniers, Ia gestion
des BF est confiée a des particuliers. Les constats de
l’étude ant été les suivants:
- La gestion par des entrepreneurs commerciaux, c’est a

dire la privatisation de la gestion a été relative-
went couronnée de succès.



—124—

— L’animation autour de l’établissement des comités a
en général eu un caractère bien directif et
“top-down”. Elle a eu comine résultat que la
population pensait quo be groupement autour d’une BF
était une condition préalabbe pour obtenir.de l’eau.

- Ii y a deux types de comités: des comités ad hoc
formés par le projet pour la gestion des BF, et des
comités issus d’organisations locales préexistentes.
Les comités ad hoc ont une structure plus lourde, 8
personnes forment be bureau, abors quo ceux issus des
organisations locales ont une structure légère, 3
personnes.

- Les comités ad hoc fonctionnent moms bien que les
autres car ibs ont plus de problèmes d’organisation
interne. De plus us ant des problèmes de gestion;
certains ant même demissionné.

La conclusion de l’étude dit quo:
- L’application de certaines formes d’autogestion

privatisée est recommandée, mais il faut prendre des
dispositions pour prévenir les desavantages et des
excroissances comme le monopole d’approvisionnement
en eau.

- La formation des comités ad hoc a été insuffisante
par l’équipe d’animation.

- Les structures sont trap lourdes et doivent être plus
légères, 3 personnes au minimum et cinq au maximum
suffisent.

- Les comités ISSUS d’organisations locales solides
doivent être privilegiés dans be choix pour la
gestion.

- Ii vaudra la peine d’examiner l’implication
potentielle des femmes dans la gestion. En général
elles sont fortement engagées dans l’approvision-
nement en eau mais aussi bien organisées en
groupements fémiriins.

8.1.4. POSTE D’EAU AUTONOMEA BOUSSE

C’était l’ONEA qui a construit le PEA en 1987 sur
financement des forids recus d’un jumellage entre Boussé
et une yule des USA.
Après la construction du PEA, on a demandé a la
population d’autogérer le point d’eau mais elle ne s’y
est pas intéressée. C’est pourquoi l’Association pour
le Développement de Boussé (ADB) a pris en main la
gestion du paste d’eau. Deux personnes do l’ADB, tous
residents è. Ouagadougou, ont étédésignées pour cette
tâche. Ces deux personnes ant demandé aux mécaniciens
premièrement charges de l’entretien des - forages, de
s’occuper et do la vente do l’eau, et du fonctionnement
du moteur de pompage.
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C’est be mécanicien en place a Boussé gui est l’homme
clé du comité. Ii a choisi un do sos cousins pour
vendre l’eau au paste a 40 FCFA la barrique et 5 FCFA
le seau d’eau. Chaque mois, l’un des deux de 1’ADB
residents a Ouagadougou, vient chercher les fonds
encaissés et remet une - part au vendeur, ce qui n’est
pas fixe.
Lorsqu’il y a une panne, ii infrome l’ONEA qui envoie
un dépanneur pour la reparation. S’il y a une pièce a
changer c’est le comité gui la paie. Le reparateur de
1’ONEA n’est pas réinunéré par le comité. En
compensation (et certainernent do droit), l’ONEA
présente une facture do 51 FCFA par m3 vendu.

La consommation au paste d’eau pendant toute l’année
1988 était 4753 m3. Les revenus pour l’ONEA en 1988
étaient 242.300 FCFA. Los dépenses de 1’ONEA no
concernent quo quelques visites pour relever be
compteur et Ctablir la facture.
Des observations ant montr~ quo be prix,moyen recu pour
l’eau est 204 FCFA/m3. La plupart des recipients est
des barrigues, mais ii y a aussi des seaux et des
canaris. Les revenus en 1988 pour l’organisation
s’élèveraient a: 4753 x (204—51) = 727.209 FCFA. Los
dépenses de gaz-oil pourraient étre: 4753 x 46
218.638 FCFA.
Ii est rapporté que la frequentation est satisfaisante
en dépit du nombre ébevé des puits traditionnebs et de
6 pompes a main existantes dans le village.

Les recettes de vente étaient au debut versées dans le
compte bancaire de l’ADB, mais plus tard, on a ouvert
un compte propre au poste d’eau. Le bilan do ce compte
inscrivait a son passif ± 100.000 FCFA, a ce moment,
mais il semble quo la situation réelle des bénéfices
n’est pas encore faite.
C’est 1’ADB gui est chargée du mouvement des fonds, et
jusque là elle n’a payé quo los factures prélevées par
l’ONEA, les pièces do reparation, mais aussi 2 fois les
frais d’essence a un agent de la DESA pour l’éducation
sanitaire dans le centre.

Los problèmes que notent l’ADB pour la gestion du PEA
son de deux ordres:
— la question du contrôle du mécanicien-vendeur pour be

versement de la totalité des recettes,
- la question de la facture au m3 faite par l’ONEA. On

so demande pourquoi il faut payer 51 FCFA/m3, si
l’engagement de 1’ONEA est tellement limité,
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8.1.5. POSTE AUTONOMEDE DISTRIBUTION D’EAU A WAHABU

C’est le projet “Hydraulique Villageoise de la Volta
Noire” qui a installé le PADE on 1986. Le PADE ost très
simplement construit: un forage eguipe d’une pompe
volanta relaie un motour suivant la nécessité en eau
do la communauté. Un reservoir d’oau (20 m3) est
construit a mains do 10 m du forage et sert a stocker
l’eau. Ce reservoir en béton, est muni de robinets pour
la desserte des clients.

Lorsque be projet a installé be paste, ii a demandé a
la population de s’organiser dans un comité de gestion.
La question a été soumise aU groupement 4villageois qui
a désigné avec les structures populaires 9 personnes
auxquelbes, l’infirmière s’est ajoutée dans le role
d’assistant assainissement.
Le projet a ensuite forzné a Dédougou deux des membres
de ce comité:
— le mécanicien pour les tâches do maintenance et

d ‘entretien
- be secretaire pour la tenue d’un cahier de compte.

Le mécanicien est l’acteur principal du comité car
c’est sur lui que repose 1e fonctionnement du point
d’eau. En effet, c’est lui qui démarre be moteur, fait
le pbein du reservoir les nuits. Ii procède au
graissage, vidange et repare toutes les pannes qui
interviennent sur le système. Ii n’est pas rémunéré
mais recompense par un service gratuit on eau et le
monopole do reparation des forages du centre et des
autres villages voisins. Pour la vonte do l’eau, le
comité a choisi 4 personnes organisées en deux équipes
de vente. Ces équipes so relaient toutes bes somaines
et chaque personne percoit pendant son service 200
FCFA par jour et un approvisionnement gratuit en eau au
paste.
Les prix de vente de l’eau ant été fixes par le comité
a 5 FCFA be seau d’eau et 30 FCFA la barrique mais en
1989 la population a demandé la baisse du prix do la
barrique a 25 FCFA.

Lorsque la penurie d’eau se ‘pose c’est toute la
population qul vient s’appravisionner a la PADE. Chaque
année le PADE fonctionne pendant 3 mois (mars, avril,
mai) et par mois on peut obtenir près do 100.000 FCFA,
soit 300.000 FCFA par an. Pendant les autres mais la
pompe immergée est enlevée et c’est seulement la pompe
a main Volanta gui fonctionne. Pendant les trois mois
l’eau est ~‘endue et les autres mois l’eau est gratuite.
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En fait, l’argent du PADE est garde chez le président
qui cumule les fonctions de trésorier et président. Un
secretaire comptable tient un cahier do compte dans
lequel, ii note toutes entrées et sorties d’argent. A
chaque fin de campagne, on fait l’état de la caisse et
on attend la campagne prochaine pendant ce temps les
fonds dorment chez le président, un grand commercant
auquel on a confiance.

8.1.6. CONCLUSION: LES EXPERIENCES CONNUES DE L’AUTOGESTION
EXISTANTE

L’historique de la formation de tous los comités
approchés est le méme: l’idée do s’organiser est venue
d’ailleurs, du projet notamment, avec toutes ses
conceptions idéalistes sur les communautés.

Lorsque l’on crée le comité de facon marathon parce
qu’il y a les délais, on ne cerne évidemment pas toutes
les aspirations des gens. Quand le projet se retire en
laissant la structure devant ses responsabilités, son
fonctionnement devient taut autre gue les principos
préétablis. Par exemple, le nombre des membres se
réduit tacitement (comités des bornes fontaines dans
les 7 centres, de 8 a 3éléments), ou, quo certains
cumulent des pastes (président et trésorier è.

Ouahabou). Finalernent, on voudrait savoir Si les
groupes constitués ant réellement compris leurs rOles
et leurs tâches. S’ils ont compris, la situation
actuelbe cependant créé s’explique par un nouveau
paramètre expressement ignore au depart: l’intérêt a
participer au comité c’est a dire les mesures
d’ accompagnement.
Des lors surgit la question do l’utilisation des
recettes en caisse. Parce que le projet avait insisté
d’une part sur ba maintenance des installations et leur
entretien, et d’autre part, sur l’utilisation
communautaire des fonds acquis, en dehors des dépenses
faites sur les points d’eau, la decision ou los
domaines d’investissements des bénéfices posent des
p-roblèmes au groupe. Los bénéfices dorment dans les
caisses, quand ils no sorvent pas a fructufier les
affaires du trésorier ou du président trésorier.

Cependant, on note quo los comités issus
d’organisations locales préexistantes dans los
bocalités ant une stabilité supérieure a cello des
structures mécaniquement crées par los projots.

Il serait donc intéressant d’entrevoir les possibilités
de cebles existantes dans les 17 centres pour leur
confier ba gestion des systèmes AEP a construire.
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8.1.7. INVENTAIRE DES ORGANISATIONS LOCALES DANS LES 17
CENTRES

L’inventaire des organisations locales existantes dans
les 17 centres a été effectué pour chaque centre. Les
résultats de cette investigation, ont permis do
noter qu’il y avait trois types d’organisations:
- be type des organisations émanant de l’instigation de

services techniques administratifs tels, les
groupements villageols d’agriculteurs pour be CRPA;
les groupements d’éleveurs pour be service d’ébevage;
dos embryons de cooperatives (pécheurs, maraichers)
SOUS la direction do l’action cooperative paysanno.

- le second typo est celui émanant de l’initiative des
Organisations non Gouvernenientabes (ONG). Cos ONG,
afin do mieux intervenir dans los centres, rogroupent
les personnes intéresséos on association: groupemont
Naam (ou 6 “S”), Association des aveugles, etc.

— be troisième type vient des ressortissants
fonctionnaires d’une bocalité gui mettent uno
structure, ba plupart de déveboppedient. Exemple,
Union de Déveboppement do Dano, Caisse populaire do
la Bougouriba, Association des ressortissants de etc.

A ces formations, ii faut ajouter les structures
popubaires locales: Union des paysans du Burkina, Union
de~ Jeunes du Burkina, Union des Femmes du Burkina,
comités revolutionnaires.

A la fin de l’enquéte, ii s’est averé que certaines do
ces organisations connaissaiont des problèmes de
fonctionnement, quand elbes n’étaient pas simplement
dissoutes tacitement.

8.1.8. FONCTIONNEMENTDES ORGANISATIONS LOCALES

Une seconde enquête d’approfondissement sur los
organisations locales fonctionnelles a été entreprise
dans les 6 premiers centres prioritaires pour l’AEP:
Bittou, Dana, Fara, Tanghin—Dassouri et Toussiana.
Elbe avait pour objectif do relever des informations
sur:

- la superstructure des organisations, sos attributions
et son fonctionnernent,

— l’évolution, los réalisations faitos dans be centre
et les experiences de gestion connues.

Les résultats de cette étude sont comprimés dans le
tableau suivant.
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Tableau 9.1: Les organisations locales et leur capacité de gestion

I I , I
I I

Centre Organisations fonctionnelles Capacité de gestion
I

Bittou Aucune Nul
I

I I I

Dano caisse populaire Grands mais régionale
I I

Tanghin-D. 1. Groupement des femmes 1. Moyen
2. Groupe~entABBEF 2. Nul

1 I I I
I I

Toussiana 1, Groupement villageois 1. Moyen
2. Cooperative ~araichère 2. Nul

I I I

Fara Aucune Nul
I t I

Ii ressort do ces données quo:

- Soul Dana sembbe avoir une association sobide, la
caisse populaire. Ii s’agit d’une structure régionale
basée a Diébougou et ayant des antennes dans les gros
villages de la region.
Ses activités sont simulaires a cellos de la Caisse
nationale du Credit Agricole (CNCA) puisque elbe aide
les personnes intéressées a s’éguiper de matériels
agricoles, a construire etc.

- Tanghin-Dassouri et Toussiana ant des groupements aux
actions limitées et particulièrement sectoriolles a
Toussiana. Du reste leurs experiences de gestion so
situent autaur des magasins do céréales et autant
dire qu’elbe est négligeable.

- Dans Bittou ot Fara, los groupements villageois
n’ont pas survécus et - aucune autre structure no
sembbe avoir été formée.

L’inventaire exhaustif des organisations locales dans
l’échantilbon de 6 centres des 17 centres s’est montré
infructueux. La plupart des structures créées sur
b’initiative des services techniques et administratifs
d’agricultures, les groupements villageois, sont dans
des situations de fonctionnement difficiles, quand lbs
ne sont pas purement inactifs ou dissouts. L’espoir
d’asseoir des comités de gestion des systèmes AEP dans
ces centres ayant pour support los organisations
locales est donc vain.

Pourtant la perspective d’implication des populations
locales a ba gestion des systèmes est imperative compte
tenu des contraintes que connait l’ONEA face a la
gestion.
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8.1.9. PROPOSITION POUR LA FORMEDE GESTION LOCALE A CREER
DANS LES 17 CENTRES.

Eu égard aux résultats sur les experiences des formos
d’autogestion ci-dessus citées et au manque
d’organisations locales fiables pouvant servir de cadre
a la creation de comité de gestion des systèmes d’AEP a
construire, la privatisation de la gestion donne a
premiere vue los meilbeures possibilités. Mais la
privatisation de la gestion pose des problèmes
certains pour des particuliers non expérimentés:
— assurance de la maintenance et de l’entretien des

équipements,
- maltrise des vendeurs engages et do la clientele

(discipline),
- dégagement des bénéfices,
— et fonctionnement continu du service en eau memo si

apparamment cola semble ne pas marcher (hivernage).

Par ailleurs, ii tie faudrait pas donner l’opportunité
a un particulier de monopoliser l’AEP. C’est pourquoi,

ib serait intéressant d’impliquer l’autorité
administrative locale qui prendrait la place do
l’organisation locale recherchée.
La plupart des 17 centres sont des communes gérées par
des conseils cominunaux. Outre sos attributions
politiques et administratives, be conseil communal
assure le fonctionnement de certains services soclaux
en recrutant des agents communaux administratifs payés
sur le budget communal autonome (agent de bureau,
auxiliaires de sante, etc.)’ -~

Parce quo le conseil communal est l’autorité
administrative officielle, il est l’instance indiquée
pour appliquer une discipline relative a toutes les
questions liées a l’eau potable: protection des points
d’eau, consommation d’eau potable, assainissement
général du centre.

Ce sera du ressort de l’administration sur place a
créer tous les ébéments du service d’eau sur place pour
la gestion non seulement d’un système d’AEP mais aussi
de tous bes autres points d’eau. Finalement, dans ce
cadre et tenant compte do’ toutes les experiences
parcourues, ii faut identifier un compromis entre la
privatisation et l’implication do l’administration
locale.



—131—

8.2. SITUATION SANITAIRE ET ASSAINISSEMENT

8. 2. 1. INTRODUCTION

Depuis le debut de la Déconie Internationale de l’Eau
Potable et Assainissement (DIEPA) on accorde de
l’importance a la situation sanitaire et
d’assainissement autour do l’approvisionnement en eau,
en zone rurale ou urbaine.

On s’est rendu compte quo, si les systèmes produisaient
de l’eau potable, cette eau se pobluait, a plusieurs
niyeaux de manipulation par les usagers. Aussi
devenait-il nécessaire de sensibiliser les populations
bénéficiaires des nouveaux points d’eau modernes
sur les aspects sanitaires et d’assainissement.

Pour bien cerner be sujet, ii faut définir les termes
“sanitaire” et “assainissement” comme suit:
- Par le terme “sanitaire” on entend la description:

* des infrastructures sanitaires
* des maladies d’origine hydrique
* de l’hygiène collective et individuelle au ménage.

— Par assainissement, on entend la description:
* des bieux do defecation ( latrines);
* des lieux de bains (douches);
* des systèmes d’évacuation des eaux usées do—

mestiques (puisards) et pluviales
* des systèmes d’évacuation des ordures ménagères

(poubelles).
* des mesures hygiéniques autour de points d’eau.

Dans l’annexe do ce rapport ii y a un chapitre plus
détaillé concernant la situation sanitaire et
l’assainissement dans los 17 centres.

8.2.2. CADRE INSTITUTIONNEL

Le cadre institutionnel pour la sante et
b’assainissement comprend los services suivants:

- l’Office National de l’Eau ‘et Assainissoment (ONEA)
dont les tâches définies sont principalement de créer
un réseau d’évacuation des esux usées et pluviabes
dans los vibbes.

- La Direction de l’Education pour la Sante et
Assainissement (DESA), institution responsable de
tous les aspects de la sensibilisation sanitaire et
d’assainissement et de b’exécution des ouvrages s’y
référant: latrines, lavoirs publics, bacs a ordure
etc.



—132—

- L’Office National pour les services d’entretien de
Nettoyage et d’embelissement (ONASENE), institution
chargée do la propreté des vilbes, doit veibler a
l’évacuation des ordures menagères dans los bacs a
ordures et du débouchage des cannaux d’évacuation des
eaux pluviales.

Au niveau des centres secondaires il sera nécessaire do
créer en lieu et place un cadre local analogue
contrOlé par les services sanitaires du centre qui
finabement sont les continuateurs indiqués de toutes
los activités sanitaires et d’assainissement.

8.2.3. LES INFRASTRUCTURES EXISTANTES ET LES STATISTIQUES
SANITAIRES -

Concernant les formations sanitaires existantes dans
les 17 centres une étude d’inventaire a été menée.
Certaines formations sanitaires sont relativemont bien
équipées (Dana, Dissin, Djibasso, Thiou), d’autres sont
en aggrandissement (Fara, Sebba, Tougouri, Pama), enfin
d’autres ont un équipement dérisoire (Koalla,
Toussiana, Boussouma).

Le personnel sanitaire vane on fonction du nombre des
services existants et la plupart des formations est
dirigée par des infirmiers d’Etat assistés pour
certains de médecins expatriés (Pama, Djibasso, Dano,
Thiou). De memo, les actions do sante entreprises sont
fonction du nombre do ce personnel.

Pendant l’étude d’inventaire il a été possible
d’établir par ordre d’importance la liste des maladies
prévalentes dans los 17 centres secondaires.
- be paludisme
- los maladies respiratoires
— los diarrhées
- la bibarziose - I-

— les parasitoses.

A l’exception des maladies respiral~oires, toutes les
maladies prévalentes sont des maladies d’onigine
hydrique.

8.2.4. APPROVISIONNEMENTEN EAU ACTUELLE DANS LES 17 CENTRES

D’après l’inventaire des points d’eau dans les 17
centres, on a recensé los ouvrages hydrauliques
suivants:
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- Los puits traditionnels et modernes.
Los puits traditionnels sont toujours les plus
nombreux dans los centres. La qualité microbiobogique
de l’eau offerte par ces puits laisse a desirer,
lbs n’ont le plus souvent aucune margelbe ni de
fenmeture empéchant les eaux usées d’y pénétrer.
L’eau provenant do ces puits est toujours polluée et
impropre a la consommation humaine.

- Les forages équipés d’une pompe a main.
Contrairement aux puits traditionnels et modernes be
grand avantage des pompes a main est d’offrir l’eau
de bonne qualité. Mais des etudes ant montré quo
l’eau potable do ces forages se pollue sur la route
de l’eau. Entre le point d’eau et le recipient do
stockage au ménage, ib y a tout un processus do
pollution de l’eau qui s’engage.

— Los retenues d’eau.
Ce sant des ouvrages hydrauliques destinés a
l’alimentation pastorale. Ii eat evident quo cotte
eau est impropre a la consommation humaine car elle
est non seubement exposée a la pollution par les eaux
pluviales do ruissellement mais aussi est l’abri a de
nombreux vecteurs pathogènes.

Il apparait donc clairement que dans les 17 centres, la
situation do l’approvisionnement en eau ost dénisoire,
quant a la qualité do l’eau consommée. Cette situation
est due essentielbemont a l’ignorance et partant a la
non observation par la population des mesures
hygiéniques élementaires autour des points d’eau, dans
l’habitat, notamment l’évacuation adéquat des ondures,
des excreta et des eaux usées domestiques.

8.2.5. L’EVACUATION DES EXCRETAS, DES ORDURES ET DES EAUX
USEES

Traditionnellement, les matières fécales sont percuos
comme un element salissant dans toutes les communautés,
inais aucune discipline culturelle d’évacuation no leur
a été appliquée. Los vill’ageois sont habitués a
défequer a do caurtes distances du village dans les
buissons bes plus proches.
Dans los 17 centres on a .~relevé quo pa-~fois ii y avait
un effort de latrinisation. Les latrines y sont des
fosses simples, creusées a do courtes profondeurs,
situées dans des coins de concessions.
Mais dans taus les centres, la couverture en ces types
do latrine est faible et se bocalise dans les
residences administratives et aussi chez quolques
musulmans.
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Los habitudes actuelles d’évacuation des ordures
ménagèros different suivant la forme d’habitat dans les
centres.
L~ oii l’habitat eat disperse (Kindi, Kokologho,
Tanghin-Dassouri) los ménages évacuent leurs ordures
derriere les concessions. Celles--ci sont abors
destinées a la fumure des champs de case, et ceci veut
dire qu’elles seront dispersées et do ce fait ne
constituent pas un reel danger pour la sante.

Dans les centres oil l’habitat est groupé (Dano,
Bondokuy, Thiou, Sebba, Koalla) los tas d’ordures ant
des ages. Ils constituent des dangers pour la sante
pubbiquo parce quo los tas d’immondices sont los lieux
de reproduction des rongeurs et d’autres agents
pat hogènes.
Par aibleurs l’infiltration des eaux de pluie entraino
los matières organiques décomposées dans les nappes
souterraines situées on aval. Une étude a demontré la
relation qui existe entre la presence do nitrate dana
l’eau souterraine, la densité do l’habitat et
l’importance des tas d’ordures âgés. Ce phénomène est
ressorti a Bondokuy.
Mais dans l’ensemble des centres, l’évacuation des
ordures menagères semble ne pas poser de reels
probbèmes sanitaires, compte tenu do la densité faible
des populations dans les centres plus dispenses ot los
centres plus ou mains groupés.

Pour les eaux usées des ménages dans les 17 centres,
elles sont produites a partir des eaux do cuisine et
des dauches traditionnelles. Los eaux do cuisine sont
évacuéos par épandage dans lea cours et les ruelbes. Du
point do vue sanitaire, cola semble ne pas poser
réellement des problèmes a cause des quantités
limitées.
Pour les oaux des douches traditionnelles, be problème
sanitaire se pose certainement. Elles sont évacuées
dans los ruelles et constituent des collections d’eau
dormante exposées.

Quant aux eaux usées autour des points d’eau, quo ca
soit un puits traditionnel ou une pompe a main, on
observe tout autour, des flaques d’eau, do la boue
piétinée. Ii y a raroment un pénimètre do protection.
C’est on rincant les recipients de collecte aux abords
immédiats dos points d’eau que les usagers épandent los
eaux usées. C’est une pratique générale a corriger dans
tous les centres.

Cancernant les eaux pluviales aucune infrastructure
n’ existe.
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Ici également, l’ampleur de la question sanitaire
depend du type d’habitat dans le centre et de la
densité do la population.

8.2.6. PROPOSITIONS POUR AMELIORER LA SITUATION SANITAIRE ET
ASSAINISSEMENT

Afin d’essayer de diminuer l’incidence des maladies
d’origine hydnique, une sneilleure evacuation des
exoreta du milieu doit être réalisée.
Plusieurs recherches dans be domaine, proposent Ia
latrine comme technologie la plus appropriéo.

L’adoption de ba latrine dans une communauté exige un
changenient de coinportement dans les habitudes de
défécation, et, surtout une collaboration intéressée
des bénéficiaires. Pour cola un programme do
sonsibilisation sera nécessairo avec des messages
précis.

Los messages doivent so concentrer sur los sujets
suivants: Amelioration hygiénique par rapport a l’eau
potable, a l’évacuation des excreta, des eaux usées et
des ordures, et enfin par rapport a l’hygiène
individuelle.

L’amélioration hygiénique par rapport a l’eau potable
concerne premièrement les règlos d’hygiène dans be
transport et le stockage do l’eau au inénage. Bien que
l’eau délivrée aux bornes fontaines soit de bonne
qualité, la manipulation qu’elle subit cause beaucoup
do chances do contamination. Quand les règles d’hygiène
no sont pas respectées le grand avantago do b’eau
potable du système d’AEP sun le puits traditonnel est
perdu.
Autour dos points d’eau l’aménagement doit être
effectif et respecté, par exempbe le périmètre de
protection oü il sera interdit de verser l’eau du
rincage et do la bessive ainsi que l’accès aux
animaux.

Quant a l’amélioration hygiénique par rapport a
l’évacuation des excreta ot de l’hygiène individuelle
la nécossité de la réalisation d’une campagne do
latrinisation est évidente.
Ii faudra expliquer minutieusement aux bénéficiaires,
non seulement les avantages do la latDiine iuais aussi
d’un comportement sam d’hygiène individuelle et la
nécessité de la maintenance ot do l’entretien do
1 ‘ouvrage.
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Dans les centres los plus denses, - comme Sebba, Thiou
et Bondokuy, il faut dégager la nécessité des puisards
aménagés autour des points d’eau et surtout autour des
douches traditionnebles.
Do même, pour los ordures menagères et autres déchets
sobides, la population doit comprendre l’utilité des
fosses do compostage dans les coins de concession et
des bacs a ordure dans les lieux publics et organiser
l’enlèvement, notamment pour la fumure des champs do
case.

Afin do stimuler l’usage do l’eau propre et l’adoption
d’habitudes sanitaires quotidiennes dana les ménages,
on peut s’imaginer la nécessité do la réalisation des
ouvrages sanitaires suivants:
- los latrines a fosses ventilées pour la defecation.
— los puisards couverts pour l’évacuation - des eaux

usées.
- los bacs de compostage pour l’évacuation des ordures.
- los lavoirs publics autours dos points d’eau pour la

less ive.

Après la mise en service des ouvrages d’assainissement
construits, un valet sonsibilisation après construction
et un programme de suivi doivent être élaborés.

Parce que be changement de comportement des
bénéficiaires est une condition nécessairo pour be
succès a bongue échéance, la campagne de
sensibilisation no pout être comprimée dans un délai de
temps trop court. Par ailleurs, la DESA qui jouera un
role important dans la réalisation du volet, a des
ressources limitées.

Los ouvrages a réalisor pour un soul centre peuvent
être comme suit:
- 50 latrines ménagères et 6 latrines publiquos.
— 2 bacs a compostage par centre.
- 3 lavoirs publics a cOté des bornes fontaines los

plus fréquentées.

Los cofits sont estimés a 6 millions FCFA par centre. La
periode do l’exécution des ouvrages ot lo programme de
sensibilisation sera environ deux années, los périodes
d’hivernage étant exclues.
Los services de consultation, pour A executor un
programme do construction et do sensibilisation dans 6
centres est estimé a 93 millions FCFA.
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8.3. LA SENSIBILISATION ET LA FORMATION POUR LE PROJET

8. 3. 1. INTRODUCTION

Il est certain que l’introduction d’un système d’AEP
ainsi quo son utilisation par la population nécessite
une formation et une sensibilisation so composant des
éléments suivants:

- la sensibilisation concernant l’introduction du
système auprès de la population;

- la formation organisationnelle autour de la gostion;
- la formation technique du personnel du système;
- l’institutionalisation des activités.

Ces elements du programme do formation et
sensibilisation seront traités séparément au-dessous.
Dans b’annexe de ce rapport ii y a un chapitre plus
détailbé concernant ces elements.

8.3.2, LA SENSIBILISATION POUR L’INTRODUCTION DU SYSTEME

Los abjectifs de la sensibilisation sont:

- expbiquer a la population qu’elle recevra un système
d’AEP et expliquer ce système techniquement: un
système central avec un nombre des bornes fontaines
dont la bocalisation precise sera décidée en
concertatian avec la population elle-même;

— expliquer l’importance et la nécessité d’autogestion
des systèmes par la population: expliquer a celbe-ci
quo los systèmes ne pourront fonctionner quo si
la population sera disposée a participer
sérieusement dans la gestion, l’entretien, los
reparations et les coüts opérationnels de la partie
publique du système.

Pour réaliser ces concertations avec la population, ii
sera nécessaire do dévebopper ensemble avec ebb une
structure et une méthode de’travail. -~

Les méthodes do travail rocommandées sont basées sur
les considératjons suivantes:
- la prise do decisions concernant la forme definitive

quo doit prendre le système et be fonctionnement du
projet quo doit prendre place be plus près
possible des concernés;

- des le debut de la sensibilisation, ii sora
nécessaire de donner une portion dos responsabilités
auprès des groupes cibbes de dirigeants formels et
informels, y inclus ceux des femmes.
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8.3.3. LA FORMATIONORGANISATIONNELLE ET TECHNIQUE.

Les experiences dans d’autres projets d’approvisionne—
ment en eau indiquent quo, une fois désignées a avoir
une système d’AEP, les communautés sont souvont deja
assez süres do la forme do gestion ou d’autogestion
préférée et lea personnes qui doivent être en charge.

L’expérience dans les 7 centres deja en fonctionnement
a appris qu’ib est préférable de former de petits
groupes pour la gestion des barnes fontaines (voir
chapitre 9.1). La méthode do travail contient la
mobilisation et information do la population pour la
formation d’un groupe consultatif qui est autorisé de
concerter avec be projet au sujet do la gestion de la
BF et dé proposer des candidats-gérants.

La méthode do la sensibilisation qui est proposée est
comparable a ‘la méthode GRAAP’ bien-connue au Burkina
Faso.

Une formation technique sera nécessairo pour lee
gérants des BF ainsi qu’une formation pour maintenir
los conditions hygiéniques autour les barnes fontaines
et conseilber les habitants sur les sujets do la sante
et de l’assainissement.
Un suivi sur la formation des gérants sera nécessaire-
pour leur donner la possibilité do discuter des
problèmes et chercher des solutions.

Dans la formation technique deux aspects peuvent être
distingués:
- la formation technique pour le chef do centre, qui

doit opérer et maintenir le système;
- la formation des gérants des BF.

Ii est difficibo a dire en ce moment quel sera le type
de formation nécessaire pour les chefs do centre parce
qu’il depend surtout des details techniques du système,
spécifiquomont l’opération et l’entretien des groupes
électrogènes.

8.3.4. L’INSTITUTIONALISATION DES ACTIVITES

Quant a b’institutionalisation do la formation et la
sensibilisation il faut determiner les institutions qui
sont capabbes de prendre en charge un tel programme et
l’assistance nécessaire pour l’exécution. On pout
s’imaginer que l’ONEA sera l’organisme qui dans le
futur sera chargé do la formation technique des chefs
do centre et des gérants des BF et quo la DESA
s’occupora do toutes les activités de l.a
sensibilisation. - -‘ A



—139—

La préférence pour 1’ONEA eat évidente tandis quo la
DESA a été mentionnée parce qu’elle est déjà en charge
de toute l’éducation de l.a sante et do l’assainissement
dans le pays. Par consequent c’est la DESA qui essaye
d’établir une conscience populaire concernant la
relation qui existe entro la consommation do l’eau
propre et la sante.

8.3.5. LA PROGRAMMATIONDES ACTIVITES PENDANT L’ETUDE AVANT
PROJET

Pendant l’étude avant projet on a besoin d’établir un
programme d’assistance pour l’ONEA et la DESA. Dans ce
cadre les éléments suivants doivent être déterminés:
- les tâches des deux organisations et lea

collaborateurs qui participeront, -
— un programme de formation des formateurs,
— los équipoments nécessaires comme los moyens

audiovisuels, logistiques et le transport,
— le suivi des activjtés.

Il faut établir le plan des activités et l’organisation
du travail et determiner lea groupes cibles, los
messages a disséniiner et les méthodes de communication.
Los moyens audiovisuels nécessaires doivent être
sélectionnés ou produits ainsi quo lea manuols
d’ instruction.

La réalisation des objectifs nécessitera d’avoir fini
du travail préparatoire avant que le projet soit mis
en route sur be terrain. On aura bosom de
certaines activités préparatoires do sensibilisation
dans les centres.

Il est rocoinmandé d’exécuter l’étude avant-projet en
phases et do commencer auparavant avec la partie
concernant le valet sensibilisation et formation.
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9. CONCLUSIONS
A

Après avoir examine la situation socio-économique et
hydrogéobogique dans los 17 centres les previsions des
besoins en eau et los ressources en eau sont
déterminés.Il ressort quo l’achat d’eau prévu dans
plusieurs centres est très limitée parce quo les
circonstances ne sont pas très favorables ou la
competition des points d’eau oxistants est très forte.
Afin de no pas surdimensionner un système d’AEP, les
previsions des bosoms en eau sont conservat-ifs et un
déveboppement très favorable peut excéder lea
estimations.

Pour quand-même faire fonctionner un système d’AEP dans
do tels potits centres avec l’achat d’eau limité, des
systèmes adaptés ont été concus. Les modifications sont
cherchéos dans la structure do la gestion et pour ce
but be concept d’auto—gestion a été élaboré. Dü au fait
quo -dans l’organisation de 1’ONEA, ce phénomène
n’existe que pour los pastes d’eau autonomes, qui ne
sont pas institutionalises, l’introduction des systèmes
adaptés induira do lourdes consequences pour l’ONEA.

Basée sur les modifications nécessaires, los systèmes
variants sont concus et los coüts d’exploitation qui
sont nécessaires pour faire fonctionner un système sont
déterminés. Los frais recurrents doivent être récupérés
grace au tarif, duquel une augmentation influencera le
développenient des sytèmes d’AEP très positivement.
S’il y’a des sytèmes qui ne so-nt pas encore faisable
immédiatement, l’installation du système pout être
ajourné jusqu’au moment oü los circonstances sont plus
favorabbes. Dans ce cas l’installation des systèmes
sera réalisés par groupe au fib des ans.

Los analyses socio—économiques et financières ant
montré qu’on peut subdivisionner les 17 centres en
trois groupes:
— les centres oü un système d’AEP est estimé d’être

possible: Bittou, Dana, Djibasso, Fara, Toussiana et
éventuellement Tanghin-Dassouri.
Un système classique et suebement possible dans
Bittou sous des conditions spécifiques, mais surtout
le système simpbifié ou, le système - autonome sont

- des variants attrayants.
- ~les centres Oil un système d’AEP n’est pas encore

faisable mais, si le déveboppement économique so
passera favorabbement et les tarifs seront augmentés,
les centres peuvent être reconsidérés de nouveau
après 5 années. Il s’agit do: Boussouma, Dissin,
Kokobogho, Pama, Sebba Thiou et Tikaré.

I
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- les centres oü un système d’AEP no sera pas viable
dans l’avenir, a l’exception des déveboppements
favorables imprévus. Ce sont: Bondokuy, Kindi, Koalla
et Tougouri.

Ii y a d’autres considerations quo financières
concernant l’installation d’un système simplifié ou
autonome, pour los centres suivants:
- les observations sur le terrain ont montréqu’à

Toussiana les quartiers no s’entendent pas du tout
entre eux ce qui fait que los travaux d’intérêt
commun sont difficibes a executer. Basée sur cette
consideration la gestion d’un système autonome sera
très difficile a réaliser et peut-être c’est mioux
d’installer un système simplifié. -

- la decision autour du type do système a
Tanghmn-Dassouri pout être prise en tenant compte do
la planification des banlieuos de Ouagadougou. La
faisabilité d’un système d’AEP, basée sur une
croissance démographique planifiée, est déjà prouvéo
mais be moment d’installation reste a êtro déterminé.

- A Djibasso un système d’AEP a déjà fonctionné en
autogestion pendant quelques années et il vaut la
poine d’oxaminer l’historique du fonctionnement de ce
système plus profondément.

Des consultations avec la population doivent aboutir a
une conception des systèmes è. appliquer, c’ost-à—dire
les phases dans besquelles les systèmes seront
installés. Parce que la flexibilité d’un système eat
très important par rapport a l’évolution des bosoms
en eau de 1a population, il faut determiner
l’extension et l’étendue du système a installer
immédiatement.

Il est bien possible qu’on commence avec lo noyau d’un
système (un chateau d’eau et 1 ou 2 bornes fontaines)
en autogestion ou géré par l’ONEA et los extensions
possibles seront réalisées dans une phase ultérieure.
Memo la gostion d’un tel petit système peut commencer
aux mains locaux, mais plus tard pout être cédé è.
l’ONEA.

En tout cas, dans 6 centres los possibilités do créer
un système viable sont favorables (Bittou, Dano,
Djibasso, Fara, Toussiana et éventuellement
Tanghin-Dassouri), dana 7 centres la faisabilité d’un
système peut être reconsidérée de nouveau après
quelques années (Boussouma, Dissin, Kokologho, Pama,
Sebba, Thiou et Tikaré) ot dana 4 centres la decision
concernant l’approvisionnement en eau potable doit être
prise en faveur d’hydraulique villagooise (Bondokuy,
Kindi, Koalba, ot Tougouri).



-142—

Ii est recommandé do continuer be projet avec los
avant—projets détaillés de Bittou, Dano, Djibasso,
Fara, Tanghin-Dassouri et Toussiana.

Los coüts d’investissements des 6 centres concernés
sont comme suit:

Bittou : 183 millions FCFA
Dano 105 millions FCFA
Djibasso : 90 millions FCFA
Fara : 83 millions FCFA
Tanghin-D : 92 millions FCFA
Toussiana : 105 millions FCFA

Total 658 millions FCFA

I]. faut se réaliser qu’il y a encore beauôoup do ces
petits centres secondaires a équiper dans be futur et
si l’on réfléchira sur un système d’AEP de tels petits
centres be concept d’autogestion est très attractif.

En même temps ii est evident que dans l’organisation
do l’ONEA il faut créer un régime compliqué pour
soutenir et entretenir los systèmes d’AEP qui seront
gérés en autogestion. Do tels services d’entretien
exigent une organisation très fonctionnelbe, ce gui ne
vaudra la peine quo pour un grand nombre de systèmes.
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10. LA CONTINUATION DU PROJET

Ii est propose d’exécuter la continuatiQn du projet en
2 phases:
— avant projet
- construction

Pour les activités do l.a deuxième phase d’avant projot
une période d’environ une année peut être prise on
consideration.
Los centres oü un système d’AEP sera viable
immédiatement devront être déterminés et seront inclus
dans be premier groupo pour être exécutés. Ii s’agit de
Bittou, Dano, Fara, Djibasso, Tanghin-Dassouri et
Toussiana.

Pendant cette période los activités sont prop-osées:
- l’implantation des forages.

Afin de concevoir los systèmes en detail la
bocabisatian des forages doit être connue ainsi que
leurs debits. Ii s’agit do 11 forages: Bittou (3),
Dano (2), Djibasso (2), Fara (1), Tanghin-Dassouri
(1) ot Toussiana (2). Los reconnaissancos a beur
bocalisation doivent être commencées si vito quo
possible et après une période do 6 mois leur creation
devra être réalisée, afin de ne pas retarder les
avant projots détaillés.

— los avant projets détaillés.
Los systèmes peuvent être concus en detail après
avoir exécutés des observations sur be terrain et des
relevés topographiques. Pour cette activité une
période de 3 mois est prévue.
Après los avants projets détaillés l’appel d’offres
peut être préparé (pendant 3 mois) et be lancement ot
le dépouillement d’appel d’offres aura lieu (aussi
pendant 3 mois).

— étude de rentabilité definitive.
Après avoir determiner les critères financiers l.a
rentabilité definitive pout êtro calculée pour los
centres sous consideration, y inclus los coüts
d’investissement quand les avant projets détaillés
seront concus.

— un programme do sensibilisation.
Memo si l.a gestion du système est aux mains de 1’ONEA
l.a population doit êtro impliquée au debut. En effet,
l.a sensibilisation doit être démarrée avant los
activités des avant projets détaillés commencont.
L’implication do l.a population sera nécessaire
pendant toutes los activités du projot: leur
disposition do participer au système, la localisatidn
des bornes fontaines, beur implication dans l.a
gestion ot bour prise do conscience on ce qui
concerno la situation sanitaire et d’assainissement.
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Ii ost prévu que lea activités do la sensibilisation
auront lieu pendant une année.

Les délais suivants sont
- approbation de l’étude
— phase d’avant projet
— phase de construction

eat imés:
6 mois

12 mois
12 mois

Los services do consultation gui seront exigés pour
executer l.es activités de l.a phase d’avant projet, sont
estimes comme suit:

Ingénieur d’AEP expatrié
Ingénieur d’AEP local
Expert animation expatrié
Expert animation local.
Géohydrobogie
Expert formation
et organisation
Transport
Frais divers -

8 mais)
8 mois)

(12 mois)
(12 mois)

1 mois)

28 millions FCFA
5 millions FCFA

42 millions FCFA
8 millions FCFA

12 millions FCFA
4 millions FCFA

12 millions FCFA
7 millions FCFA

118 millions FCFA

Los coüts d’impl.antation des forages montent a 78
millions FCFA, ce gui est déjà inclus dans les cocits
d’investissement. Cola signifie quo los coüts totaux de
la phase suivante s’élèvent a 118 + 78 196 millions
FCFA.
Los coüts d’investissement sauf lea forages, sont 658 —

78 = 580 millions FCFA.

En ce gui concerne le programme des amelioration autour
do la situation sanitaire ot l’assainissement dans 6
centres il est propose d’exécuter des ouvrages
sanitaires. Les coüts de construction sont estimés a 26
millions FCFA et los services do consultation a 93
millions FCFA.

Après l’achèvement do la phase d’avant projet la phase
suivant comprendra l’exécution des travaux des systèmes
d’AEP.

al


